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Ce n'est pas çà,
l'anarchisme 1

AUX LECTEURS DU "LIBERTAIRE "

TOUS A L/ŒUVRE

*
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La presse réactionnaire exulte, la
presse républicaine renchérit car une
occasion exceptionnelle leur est donnée
de pouvoir tenter le discrédit des anar¬
chistes.
Pensez donc ! Depuis quelque temps

une série de cambriolages s'est produite
et, au cours des opérations policières,
les arrestations qui se produisirent fu¬
rent celles d'individus ayant peu ou
prou assisté à des réunions anarchistes.
Il paraîtrait même que certains (quelle
horreur 1) venaient assez souvent à la
boutique du « Libertaire » — et alors,
n'est-ce pas, vous saisissez le synchro¬
nisme.
Quand on arrête des cambrioleurs

dont les attaches avec le monde huppé
sont indéniables, lorsque ceux que la
presse appelle les malfaiteurs sont con¬
nus pour leur fréquentation des jour¬
naux ou des groupements dits « bien
pensant », alors on annonce en trois
lignes la nouvelle, on l'étouffé systéma¬
tiquement — ou alors, quand le scan¬
dale est trop grand, on oublie totale¬
ment de dire dans quels milieux gravi¬
tait le citoyen.
Prenons, par exemple, le cas qui fut

célèbre en son temps du cambrioleur
mondain Serge de Lentz.
Celui-ci était connu pour ses relations

dans le monde royaliste — et pourtant
nul journaliste ne songea à en conclure
que l'Action Française est une officine
de cambriolage.
Dans tous les milieux politiques ou lit¬

téraires se glissent des individus dont
les actes n'ont rien à voir avec les doc¬
trines professées par les groupements —
et jamais personne de sensé ne songe¬
rait à rendre les milieux responsables
des faits et gestes des individus qui ont
pu réussir à surprendre leur bonne foi.

*
* *

Mais voici qu'une affaire de grande
envergure permet de lancer, u,ne offen¬
sive de haut style contre les anarchistes.
L'affaire du cambriolage de l'avenue

de. l'Opéra est donc une affaire rêvée
par tous.
En effet, seuls les anarchistes démas¬

quent impitoyablement les sycophantes
deia politique, dé l'industrie, du com¬
merce et de la banque. Seuls ils le font
sans aucune préoccupation mercantile
ou électorale. Seuls ils sont assez francs
pour dire toute la vérité dans les faits
et gestes des exploiteurs matériels ou
moraux du pauvre peuple.
Seuls, aussi ils sont redoutables

parce qu'on sait que rien ne peut les
faire faire : ni l'argent, ni les sinécures,
ni les années de prison.
Et c'est pourquoi ils se trouvent seuls

contre'tous. Ils sont, non pas des ad¬
versaires d'idées, mais des ennemis dé¬
clarés et acharnés qu'il faut abattre à
tout .prix.
Aussi chaque fois qu'un fait peut être

présenté de telle manière qu'il discré¬
dite les anarchistes, chaque fois qu'un
reproche ou une campagne de calomnies
peut être déclanché contre eux avec
quelques apparences de vérité, alors
tous les vendus de la presse prennent
leur meilleure plume et pondent ces ar¬
ticles sensationnels dans lesquels on voit
l'anarchisme organisant les cambriola¬
ges, les assassinats ou tous autres ac¬
tes similaires.

a**
Eh bien ! disons encore une fois notre

sentiment sur la théorie de la reprise in¬
dividuelle. Déjà dans les « Propos d'un
Paria » ou dans divers ' autres articles
(tel celui de Chazoff paru dernièrement)
nous avons eu l'occasion de nous situer
nettement. Mais puisque les sportulaires
n'en ont pas tenu compte, expliquons-
nous franchement.
Pour nous, communistes-anarchistes,

la reprise individuelle n'a rien, mais
rien du tout à voir avec l'anarchisme.
Ce sont deux choses fort différentes
qu'aucun lien ne peut rattacher en
quelque occasion que ce soit.
Que certains, se prétendant anarchis¬

tes et même fréquentant les groupe¬
ments libertaires, se fassent les fervents
de la « reprise » cela ne prouve rien —
sinon que ces individus n'avaient jaii
mais compris un traître mot de nos
doctrines.
Que certains se livrent aux cambrio¬

lages ou à toute autre combine de ce
genre, c'est affaire à eux. Nous ne pré¬
tendons porter aucun jugement sur
leurs actes.
Mais cela ne regarde en aucune façon

les théories que nous propageons au
« Libertaire » ou à l'U. A.
Que des individus veulent se « libé¬

rer » individuellement et immédiate¬
ment. c'est encore leur affaire !
Mais que disons-nous ? Pourquoi no

Ire propagande est-elle révolutionnai¬
re ? Pourquoi nous prétendons-nous
anarchistes « communistes » ?

*%
Confrontons en effet les deux thèses

et nous n'aurons nulle peine à démon¬
trer à tout homme de bonne foi que
rien ne peut être apparenté de ces deux
théories.
Ceux qui pratiquent ou prônent « la

reprise individuelle » tiennent le rai¬
sonnement suivant :

« Nous vivons en une société où pour
gagner son existence, il faut être ex¬
ploité ou exploiteur, c'est-à-dire ou être
patron, et profiter du travail des autres,
ou être ouvrier,- et faire profiter le pa¬

tron de son travail. Il y a une autre mé¬
thode : elle consiste à s'approprier par
tous les moyens le numéraire nécessai¬
re pour « vivre sa vie ». Nous voulons
nous « libérer » immédiatement de.
l'emprise capitaliste. Aussi, sommes-
nous prêts à accomplir tous les actes
y nécessaires. »
Bt les anarchistes-communistes di¬

sent ceci :

« En une société capitaliste, pour vi¬
vre, il faut être exploiteur ou exploité.
L'individu qui profite du travail de la
collectivité sans apporter son effort est
un exploiteur du seul fait qu'il est oisif.
Travailleur ou patron, bourgeois ou
commerçant, tout homme fait vivre
cette société ou vit d'elle.

« Le travailleur apporte son labeur et
tous les bénéfices de son ouvrage ser¬
vent à faire vivre les parasites.

« C'est pourquoi, estimant que nul
ne peut sortir de ce dilemme : ou être
un exploité ou êtrè un exploiteur dans
l'actuelle société, nous voulons par tous
les moyens renverser le régime social
actuel pour instaurer à sa place un mi¬
lieu social assurant à chaque individu
le maximum de bien-être et de liberté
adéquat à chaque époque.

« Sachant que la libération de l'indi¬
vidu ne peut se faire qu'avec le con¬
cours de tous, que seuls les actes col¬
lectifs peuvent bouleverser suffisam¬
ment ia société au point de pouvoir
en édifier une autre à sa place et que.
pour se sustanter l'homme est obligé
d'avoir recours aux efforts de ses con¬
temporains en même temps qu'il leur
offre les siens : les anarchistes sont ré¬
volutionnaires et communistes. »

•%
L'anarchisme, c'est tout ce qui tend à

libérer les individus, tous les individus
de toute autorité politique et économi¬
que pour leur permettre de vivre leur
vie en harmonie. L'anarchisme,- c'est
tout ce qui teiul à supprimer non seu¬
lement la, misère, -mais les causes de
la misère de tous.
En dehors de cela, il y a peut-être

lutte entre certains individus contre
d'autres qui les veulent exploiter — il
y a peut-être revendication de
'appétit inassouvi — mais il n'y
a pas d'anarchisme.
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La Ffite du "Libertaire"
La fête organisée, et fort bien, par leGroupe Théâtral au profit du Libertaire n'a

pas déçu nos espérances. Les camarades v
sont venus nombreux, et le spectacle futdes plus intéressants.
Il faut

Nous publions plus bas la liste des sous¬
criptions reçues du 10 au 17 février et qui
se monte à 1.142 francs. De plus, la fête or¬
ganisée par le Groupe théâtral a donné un
bénéfice de 1.000 francs. Nous avons donc
pu faire face aux premières exigences et
paraître. Nous comptons bien que les com¬
pagnons vont poursuivre leur effort. Beau¬
coup se sont engagés à faire des verse¬
ments réguliers, mensuels ou même hebdo-
madairesT Mais tous les lecteurs qui ont à
cœur la vie de leur journal et qui, momen¬
tanément gênés, ne peuvent faire le petit
sacrifice pécuniaire que nous leur deman¬
dons, peuvent aider le « Libertaire », soit
en assurant sa diffusion, en le faisant con¬
naître, en se faisant les contrôleurs vigi¬
lants de sa vente.

Car un autre danger se présente. C'est le
boycottage par la police de la vente dans
les kiosques. Il nous est signalé par des
camarades, que la préfecture ayant fait
pression sur des marchands timorés, leur
avait fait enjoindre par ses sbires de ne
plus exposer le « Libertaire » et d'en refu¬
ser la vente.

En vertu de quelles ordonnances, de quels
ordres supérieurs ? Mystère.
Nous demandons aux camarades de sur¬

veiller de près cette nouvelle manœuvre
tentée contre la vie du journal.
Qu'ils nous signalent les kiosques qui ne

vendent pas le « Libertaire », les mar¬
chands qui n'en reçoivent pas ou en nom¬
bre insuffisant. Nous ferons ensuite les dé¬
marches nécessaires.
Tous à l'œuvre, compagnons, et nous

triompherons des calomnies d'une presse
servile et des manœuvres policières tendant
à supprimer dans ce pays la parole anar¬
chiste.
Nous publierons prochainement l'auto¬

biographie du camarade Nestor Makhno.
Nous envisagerons, à cette occasion, un af¬
fichage qui permettra de nous procurer
de nouveaux lecteurs. Cet affichage sera
d'autant plus important que les camarades
nous apporteront l'aide nécessaire. Nous
en reparlerons la semaine prochaine.
En attendant, tous à l'œuvre, compa¬

gnons ! LE (( LIBERTAIRE ».

PRÉCISONS NOS BUTS
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rendre hommage aux camaradesdu Groupe Théâtral, qui interprétèrent avectalent « Le Fardeau de la Liberté », 1 actede Tristan Bernard, et.« Les Deux Aveu¬
gles », de Jules Moineaux. Nos camarade?sont en réel progrès. On sont qu'ils se sontdonnés entièrement à la tâohe difficile de
créer un théâtre d'amateurs exempt, de toutvain cabotinage. Nous aurons d'ailleurs l'oc¬
casion de les revoir. Et nous ne pouvons
qu'engager les camarades à les soutenir
dans leurs efforts.
Remercions Mlles Jossette, Simone Droc-

cos (dans son gentil numéro de pifferari),Marguerite Greijval, Line de Tarbes (très
applaudie).
Bicot, Henri Iléro, Eugène, dans leur ré¬

pertoire, et le compositeur Cloerec-Maupasdans ses œuvres .

Le spirituel chansonnier Jean Bastia avaitbien voulu manifester sa sympathie à notre
journal en lui prêtant son précieux et gra¬cieux concours. Notre ami Louis Loréal
chanta, ses œuvres et remplit, les fonctions
de régisseur avec la verve qui lui est coutu-
mière.
Le Groupe Théâtral a versé à la caisse

du journal mille francs, représentant le bé¬
néfice de cette soirée familiale erde propa¬gande.

■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■BaBaaBaaaBBaBaaaBBBaaaaaBaBBa

AVIS

Le Comité d'Initiative de l'UNION
ANARCHISTE, rappelle aux oisifs, chô¬
meurs professionnels ou autres, que les
locaux de la LIBRAIRIE SOCIALE et du
LIBERTAIRE sont uniquement destinés
au travail de propagande.

Ceux qui y viennent uniquement pour
passer le temps ou gêner, par leurs dis¬
cussions bruyantes, le travail des cama¬

rades, rédacteur et libraire, sont invités
à choisir un autre lieu de rendez-vous.

Le C. I. est décidé à faire le nécessaire
pour que cette décision soit mise en

application.
LE COMITE D'INITIATIVE.

SYNDICAT UNIQUE DU BATIMENT
ET DES TRAVAUX PUBLICS

DE LA SEINE

Ohé, le Bâtiment, tous à l'assem¬
blée le 21 février, rendez-vous à 9
heures, salle Ferrer, Bourse du Tra¬
vail, Paris.

LE LIBERTAIRE
commencera le

12 MARS
la publication des

MÉMOIRES
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UNION ANARCHISTE
LA TOURNEE LOREAL

Encore une fois, nous prions les retarda¬
taires de répondre très vite. Voici les villes où
auront lieu des conférences.
Le 22 février à Tours (réponse affirmative).
Le 23 février à Saint-Iunien.
Le 2* février à Saint-Léonard (affirmative).
Le 25 février à Limoges (affirmative).
Le 26 février à Périgueux (affirmative).
Le lw mars à Montauhan (affirmative).
Le 2 mars à Albi (affirmative).
Le 3 mars à Saint-Juéry (affirmative).
Le 4 mars à Carmaux (affirmative).
Le 5 mars à Bédarieux.
Le 6 mars au Bousquet-d'Orb.
Le 7 ou 8 mars à Montpellier.
Le 9 mars à Béziers.
Le 16 mars à Narbonne.
Le li mars à Perpignan.
De 12 mars à Coursan.
Le 13 mars à Lavelanet (affirmative).
Le 14 mars au Graulhet.
Le 15 mars à Toulouse (affirmative).
Le 16 mars à Pau (pas de réponse).
Le 17 mars à Oléron (affirmative).
Le 18 mars à Bayonne (pas de réponse).
Le 19 mars à Biarritz (pas de réponse).
Le 20 mars à Bordeaux (affirmative).
Les réponses de Bedarieux, Bousquet-d Orb,

Montpellier, Béziers, Narbonne, Perpignan.Cour-
san sont également considérées comme défini¬
tives. C'est la Fédération du Languedoc (A.
DAUNÎS, 1, RUE SAMBRE-ET-MEUSE. NAR¬
BONNE) qui a la responsabilité de la bonne or¬
ganisation dans ces villes. Restent donc à parve¬
nir A PIERRE ODEON les réponses de SAINT-
IUNIEN, PAU, BAYONNE, BIARRITZ.
P. S. — Pour Le Graulhet je compte sur As-

truc.
AUX ORGANISATEURS

Les camarades sont priés de se préparer à
fournir l'effort financier lors du passage du
conférencier.
Les frais d'affiches, de voyage, etc., revien¬

nent à un prix formidable... Que tous Songent
déjà à nous venir en aide.

LA TOURNEE CHAZOFF

Notre camarade Chazoff passera dans les
.villes suivantes, continuant sa tournée qui rem¬
porte un beau succès •'
Le 19 février, à Port-de-Bouc. Le 20, à Nîmes.

Le 21. à Marseille. Le 22, à Aimargues. Le 26,
à Alais. Le 27, à Arles. Le 1er mars à Remou-
lin. Le 3, à Saint-Henri. Le 4, à Toulon.
Le groupe d'Aimarguss se chargera d'orga¬

niser la réunion de Saint-Laurent d'Aizouze
entre les dates du 22 et du 26.
Les villes d'Aix, de Saint-Raphaël et d'Hyères

n'ayant pas encore répondu nous ne pour¬
rons assurer de façon sérieuse la tenue d'une
conférence dans ces villes.
ADRESSEZ LA CORRESPONDANCE DE

L'UNION ANARCHISTE A PIERRE ODEON, 9,
RUE LOUIS-BLANC, PARIS (10®).

AIDEZ L'UNION ANARCHISTE...
Les camarades qui désirent soutenir Tacti-

vité de l'Union ne doivent pas oublier de sous¬
crire le versement annuel de 5 francs avec ou
sans la prise de la carte. N'attendez plus, pourl'année 1926, faites parvenir vos 5 francs à
l'Union Anarchiste.

C0M1TAT0 NAZIQNftLE ANARCHICQ
Pro Viltime Politiche d'Italia

Le meeting, qui devait avoir lieu
le 21 février, est reporté au mer¬
credi 17 MARS, salle des Sociétés
Savantes.
Que les camarades en prennent

bonne note.

LIRE EN 2e PAGE
SUR LES ROUTES DE FRANCE

par J. Chazoff.

LES BOLCHEVISTES
SONT DES FARCEURS

par Spartacus

Le dollar est à 27 150, la livre à 134 fr. Le
gâchis financier s accentue. Au Parlement,
les appétits des différents clans sont aux
prises. Le vieux « poisson » qui fut rouge,
Briand, évolue encore de ses vieilles na¬

geoires fatiguées dans les eaux bourbeu¬
ses de la politique. Il a même réussi le
coup de Locarno qui est sans contredit la
plus belle fumisterie de sa vie. Les jour¬
naux à Iq solde des groupes financiers
triomphants en ont profité pour faire un
vacarme étourdissant. Ils ont vanté l'es¬
prit de Locarno qui a ceci de commun avec
celui de Ronquerolles, de ne pas exis¬
ter. On ne peut malheureusement pas
battre constamment la même peau d'âne,
fût-elle aussi résistante que celle des fes¬
ses du curé de Bombon. Il fallut donc
chercher autre chose, trouver des dériva¬
tifs à la vin toujours - et toujours plus
chère, aux impôts que votent comme des
sourds les représentants que le « peuple »
s'est donnés. Ce peuple qui rie crie môme
plus lorsqu'on l'écorche, et rie demande
qu'à se laisser endormir en écoulant de
belles histoires.

Je ne sais plus quel journal se plaignait
dernièrement qu'il n'y eut môme pas ac¬
tuellement une bonne afjaire Landru. qui
permettrait, à tou tes les calamités-.surcroît
d'impôts, lois, vie chère, guerre, etc., etc.
de fondre sur les bons bougres d'électeurs
sans que ceux-ci aient seulement conscien¬
ce du danger. Quand on est absorbé par
une histoire de ce genre, plus rien d'autre
ne compte, pas vrai ? Il y a bien les
matches de boxe qui mettant aux prises
un champion de France contre un costaud
étranger, suscitent dans tout le pays le
plus noble des émois patriotiques. Hélas!
depuis le chiqué final du grand Georges,
ce genre de sport est bien démonétisé.
On a donc essayé autre chose. Et un

battage formidable fut fait autour du
match de tennis qui mit aux prises Mlle
Suzanne Lenglen, Française, et rniss Hé¬
lène Wills, Américaine.
Quelle serait la triomphatrice ? Suzanne

ou Hélène ? La France ou l'Amérique ?Passionnant et angoissant problème. Un
coup de raquette malheureux, un malaise
et tous nos espoirs s'écroulaient. C'en
était fait de notre honneur national. La
France était fichup. Heureusement tout
alla à merveille. Et la France fut victo¬
rieuse... une fois de plus. Ouf ! nous
l'avions échappé bellq.
Evidemment le pauvre bougre, d'ouvrier

ne comprend pas grand'chose à cette
gymnastique ni aux termes techniques des
chroniqueurs sportifs. Mais tout de même
ça fait plaisir. Maintenant, c'est déjà ou¬
blié, mais soyez tranquille, voici une autre
histoire. Cette fois, c'est une bonne his¬
toire où il est question d'anarchistes et
dans laquelle on cite intentionnellement
le Libertaire.
Le Libertaire, qui n'a absolument rien

à voir à ces histoires de brigands. Mais il
faut bien ameuter l'opinion publique pourou'contre quelqu'un ou quelqe chose.
Pendant ce temps-là, le printemps appro¬che. L'époque des grandes offensives... à la

Nivelle. Au Maroc, ça va barder. Lisez ce
qu'en dit la Liberté qui doit être informée :

« L'hiver avait permis de réduire à envi¬
ron cent mille hommes des effectifs qui, àl'automne, avaient dépassé deux cent cin¬
quante mille. Mais le printemps approche :
d'importants renforts, prélevés sur l'armée
métropolitaine, sont partis ou en instance
de départ,
< * '• * S M • * ® * • .• • * >

« C'est que, malgré les promesses électo¬
rales du Cartel, le gouvernement Briand —
comme l'était défà le gouvernement Pain-
levé — est engagé dans une véritable guer¬
re, lointaine et coûteuse, dont les frais en
vies humaines et en argent sont considéra¬
bles.

« Il importe donc que la campagne qui vas'ouvrir dans quelques semaines soit brève
et décisive. »

Voilà qui fait présager bien des larmes,des deuils, des souffrances. Voilà bien des
meurtres, des spoliations qui se préparent.On ne pourra tout de même pas dire que

Avec l'article a l'unité du mouvement
anarchiste s, j'ai voulu montrer l'intérêt que
nous avons tous à agir avec plus de discer¬
nement et surtout plus de souci des résultats
que nous nous proposons. Rien ne sert de
faire l'autruche, les faits sont trop évidents
et il faut faire face aux réalités. Une
grande confusion règne dans les esprits et
parmi nos amis, parmi les sympathiques
surtout on ne distingue plus très bien quelles
sont nos aspirations, nos buts présents et fu¬
turs. Il est nécessaire d'éclaircir tout cela et
une large discussion doit s'ouvrir entre nous

pour redonner à l'anarchisme des possibili¬
tés d'action efficace. Ne l'oublions pas, ce
n'est que dans la vie quotidienne, dans l'ac¬
tion incessante pour des buts immédiats et
facilement compris par l'homme du peuple,
que nous pouvons exercer avec un maximum
d'utilité notre activité de libertaires. L'agi¬
tation parmi la masse des travailleurs entre
dans notre rôle et nous devons la mener

aussi intelligemment que possible et avec
méthode. Cette méthode, nous devons l'étu¬
dier ; cette intelligence, nous devons l'acqué¬
rir par la pratique de la lutte.
Le mot agitation peut faire peur à cer¬

tains qui se gardent bien d'être ou même de
vouloir être assimilés à des révolutionnaires.
Pourtant, il n'y a pas là de quoi s'émou¬
voir. L'éducateur le plus pacifique en éveil¬
lant des consciences à la notion du juste, en
montrant la véritable face des choses, en le¬
vant le voile du mensonge pour tout dire,
fait œuvre de révolutionnaire. Il crée un ré¬
volté qui agira par la suite suivant son tem¬
pérament et ses aptitudes. L'éducation est
la première phase par laquelle doit passer
un esprit en révolte. L'imbécile ne se révolte
pas, le lâche non plus. Seul, l'être bon et
possédant un cerveau non atrophié est sus¬
ceptible de se révolter contre un état de
choses abominable. Ne méprisons pas l'édu¬
cateur, au contraire ; mais à son tour, que
celui-ci comprenne les besoins de la lutte
journalière et ne se renferme pas trop dans
une dogmatique attitude d'homme supérieur.
L'homme tout court veut vivre simplement et
a besoin pour cela d'une lutte sans merci.
Ce n'est pas de sa faute, assurément. Nous
devons agiter constamment l'opinion publi¬
que par des campagnes de presse, des con¬
férences, des meetings. Les sujets — mal¬
heureusement ajouterons-nous — ne man¬
quent jamais. Notre champ d'action est illi¬
mité, car notre but toujours et partout, c'est
la lutte contre toutes les formes d'autorité et
en termes actuels plus concrets, la lutte con¬
tre. les politiciens qui exercent l'autorité. .

Il n'y a pas un anarchiste, de quelque ten¬
dance qu'il se réclame, qui pense que cette
lutte soit négligeable, car alors, en quôi
consiste l'anarchisme de cet oiseau-là? Nous
avons là une excellente plate-forme pour une
action commune en vue de donner au mou¬
vement anarchiste une puissance de rayonne¬
ment digne de son magnifique idéal. L'anar¬
chie, doctrine de vie, n'a pas d'articles de
foi, n'a pas besoin d'églises, ne peut pas

n'être qu'une secte vouée aux questions de
chapelles. C'est bon pour les croyants d'une
quelconque religion. Notre rôle est plus
beau; il vise à la libération humaine, de
toute individualité humaine, et cela non pas
par l'intermédiaire d'une divinité ou d'un
homme-providence, mais par la volonté des
hommes eux-mêmes enfin décidés à se passer
de maîtres.
Nul homme ne peut se flatter de posséder

la vérité; aussi je répète que la tolérance
envers l'opinion d'autrui est la condition
première de la belle harmonie entre les indi¬
vidus d'un groupement d'abord et entre les
groupements à buts identiques quoique de
tendances diverses quant aux moyens, en¬
suite. Les actes seuls des individus doivent
nous importer et c'est Ce qui nous divise le
plus, hélas ! Certaines théories malsaines que
je nommerai, telles celles du « moi absolu »,de « l'illégalisme individualiste à tout prix »
par exemple, ont quelque peu faussé le sens
de l'anarchisme et de nombreux actes pré¬
judiciables à des camarades isolés ou même
à des groupements entiers ont été excu¬
sés, causant par cela même un tort
considérable à l'idée même dont ces
individus se réclamaient. Il faut veiller à
ça et ne plus donner l'impression que, mal¬
gré les belles idées que nous répandons, au
fond, nous ne valons pas mieux que les
autres, c'est-à-dire ceux contre lesquels nous
nous élevons avec le plus de véhémence, les
pitres de la politique. Ce n'est pas de gaietéde cœur que je donne ainsi quelques notes
plutôt tristes, étant enclin plus facilement
à l'optimisme, cependant, il est nécessaire de
faire place nette et de jouer franc pour abou¬
tir à des résultats sérieux.
Nous pouvons constater tous les jours

l'effet désastreux de l'éparpillement des ef¬
forts de ceux qui luttent pour une même
cause et encore., plus des dissensions entre
eux. Nous tous, qui formons la masse popu¬
laire désintéressée et avide d'émancipation,
méprisons les individus assez orgueilleux et
fiers d'eux-mêmes qui, pour des questions pu¬
rement personnelles se permettent de travail¬
ler à la désagrégation des groupements qui
résistent à leur emprise et à faire œuvre de
scissionnistes. Ceci n'est pas que pour les mi¬
lieux anarchistes, tous les milieux 'd'avant-
garde connaissent de tels numéros sensation¬
nels. D'ailleurs, je n'en dirai pas plus,
cet article n'étant .pas polémique. Mais,
comme je le disais la dernière fois, que tous
les camarades s'efforcent de distinguer entre
la bonne et la mauvaise foi et bien vdes dif¬
ficultés s'aplaniront toutes seules. Nous ne
devons pas prendre parti dans les querelles
d'individus. Les questions de propagande
par contre, doivent retenir toute notre atten¬
tion.
Préciser nos buts pour les rendre acces¬

sibles et sympathiques aux travailleurs et à
tous les hommes de bonne volonté, telle est,
à l'heure actuelle,, notre tâche la plus
urgente.

Pétroll.
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Comité de Défense Sociale
Après un long silence, la presse parle

à nouveau de l'affaire Sacco-Vanzetti.
C'est ainsi que la Dunata nous apprend

que le procès Sacco-Vanzetti est actuelle¬
ment soumis à l'examen de la Cour su¬
prême.
Les débats ont commencé le 11 janvier

dernier et se sont poursuivis le lende¬
main ; cinq ans et huit mois après leur
incarcération, les deux condamMs de De-
dham voient seulement s'ouvrir leur vrai
procès.
C'est l'avocat William G, Thompson qui

assure leur défense. Il le fait magistrale¬
ment. avec unS" documentation d'une tech¬
nique' remarquable.
Avec une inlassable activité, tune in¬

domptable énergie et une science juridiqueinégalable, il démolit pièce par piècel'odieux édifice dressé par la Cour du Mas-
sachussetts et l'ignoble juge Tkorp.Il démontre1 par des pièces à l'appui etdes témoignages irrécusables que le pro¬cès de Sacco et Vanzetti fut la plus odieusemachination policière et judiciaire qui aitjamais été organisée par la classe capita¬liste, pour sa défense.
Il expose lumineusement les violations

répétées et scandaleuses des droits les plusélémentaires des accusés et de la défense.
Tout le crime de Sacco et .Vanzetti, a-t-il

pu s'écrier, c'est d'avoir eu, des idées ré¬
volutionnaires et de croire à ces idées ;de militer pour elles.
C'est cela qui les a amenés sur les bancsdes criminels de droit commun pour uncrime qu'ils n'ont pas commis, on le sait.
Gênants, Sacco et .Vanzetti devaient dis¬

paraître, calomniés, mais déshonorés.
Voilà ce que voulait l'Infernal capitalisme
américain.
Pour se faire une idée de l'importancede cette affaire et de la poignante défenseprésentée par le célèbre avocat Thompson,il faudrait pouvoir reproduire en entier

les 190 pages du résumé de cette défense,
présentée par M® Thompson, avec une élo¬
quence égale à sa science juridique.
L'avocat s'est déclaré grandement honoré

de défendre une telle cause. C'est pour
moi un devoir ; j'obéis à la voix impé¬
rieuse de ma conscience, en défendant
Sacco et Vanzetti, a-t-il déclaré à l'ouver¬
ture des débats.
Le résumé contient toutes les preuves

et tous les faits de l'affaire. Rien n'est
laissé dans l'ombre et on peut dire

ceux-là'ont été élaborés dans'leYbureaux du I qu'après ce magistral exposé, il ne reste
Libertaire, car ils sont couverts par la lé- ri€n- absolument, rien, de 1 infâme verdictgalité et leurs auteurs sont de qrands Fran- du 14 juillet 1921.mis ripe htims c'-ti , . I Au moment où nous recevons ces brèvesgais, des héros. C'est comme je vous le dis

Pierre Mualdès.

ALAIS
Le vendredi 26 février à 20 h. 30, SalleJean-Jaurès.
Orateur. ; CHAZOFF,

nouvelles, la discussion se poursuit, âpre
et serrée.
La valeur de l'argumentation apportée

par l'éclairé défenseur, le talent et l'admi¬
rable conviction avec lesquels M® Thomp¬
son soutient les intérêts de nos camarades
nous font espérer en l'acquittement de
Sacco et Vanzetti.
H importe cependant que la classe Ou¬

vrière défende les siens jusqu'au bout,
qu'elle re relâche pas son attention et
qu'elle reprenne son activité.
L'ennemi est à l'affût de la moindre dé¬

faillance et, s'il sentait que le prolétariat
ne défend plus aussi énergiquement ses
deux martyrs, il en profiterait pour les
conserver dans ses geôles, au prix de nou¬
velles et odieuses machinations.
Que les ouvriers veillent ! Deux des

leurs — et des meilleurs — sont touiow*
en danger.
Nous espérons que le prochain numéro

de la Dunata nous permettra de faifetin
exposé plus détaillé et aussi qu'il nous
apportera la bonne nouvelle que Sacco et
Vanzetti sont enfin libres.

Le Comité de Défense sociale.

Pourm ti le Limire
(Souscriptions reçues du 10 au 17 lévrier 1926)
Berthe, 10 francs • Henri, 10 fr. ; Boudoux, 10
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fôvre, 10 fr. : F. Moreau. 10 fr. ; Boureu. 2 fr. ;
en passant, 5 fr. ; Périlleux, 5 fr. ; J. Darras,
3 fr. ; Royer, 2 fr. ; Lescos, 1 fr. 25 ; mes ciga¬
rettes de la semaine, (5 fr. ; Labrisque, 5 fr. ;
un copain bulgare, 5 fr. ; Maurice Raymond,
10 fr. ; à la fête, 16 fr. ■ Le Meillour, 5 fr. ;
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LE LIBERTAIRE

SUR LES ROUTES DE FRANCE
Après la Sologne, l'Auvergne, après l'Au¬

vergne, le Midi. Par les routes de France,
traversant villes et communes, la parole
anarchiste pénètre et pénétrera partout, se¬
mant sur son passage le germe de la libé¬
ration.
Petit à petit l'oreille se fait moins réfrac-

taire, et les calomnies de l'adversaire ne

peuvent rien contre la logique implacable de
la raison anarchiste. On écoute l'orateur;
désagréablement chatouillé d'abord par la
destruction des dieux que l'on s'est forgés;
le malaise disparaît rapidement et c'est avec
sympathie que l'on s'associe au bel idéal qui
est le nôtre-
Non, les anarchistes ne sont pas des ban¬

dits; et s'il est criminel de répandre des
nobles idées, et d'espérer la réalisation d'une
société de liberté, de justice et de paix; s'il
est criminel de rêver d'une humanité meil¬
leure, s'il est criminel de poursuivre l'oeu¬
vre ébauchée par les grands i Maîtres » qui
nous ont précédés et qui nous ont légué en
héritage le produit de leurs recherches et
de leur savoir, alors nous sommes fiers d'être
des criminels, et nous ne pouvons avoir qu'un
sentiment de piété et de regret pour ceux
qui ne veulent pas nous comprendre.
Il n'est pas possible, au siècle de science

st de progrès, où nous vivons, que subsiste
encore longtemps cette immonde exploita¬
tion de l'homme par l'homme, cette auto¬
rité néfaste et arbitraire qui sont les sources
de toutes les douleurs et de toutes les mi¬
sères. La libération ne peut tarder, la so¬
ciété bourgeoise rongée dans ses fondements
s'écroulera demain ; elle ne pourra pas ré¬
sister à l'attaque de la science et de l'idée,
elle « crèvera d'obésité » et rien ne pourra

• la sauver de la débâcle.
Que de ravages et que de souffrances

elle a engendrés. Les crimes du capitalisme
sont incalculables et si sur les champs de
bataille des millions et des millions d'hom¬
mes ont été sacrifiés; sur le champ du travail,
chaque jour, le nombre des victimes aug¬
mente, afin de jeter dans les coffres du
Moloch insatiable, d'autres et d'autres mil¬
lions encore.

***

Oui, il faut que cela finisse. J'ai revu
Ciermont-Ferrand. Au pied des montagnes
d'Auvergne se dresse le bagne Michelin, où
plusieurs milliers de forçats, durant huit
heures de jour ou de nuit, travaillent sans
arrêt, comme des brutes, en échange d'un sa¬
laire insuffisant.
Toute la ville est sous la coupe des maî¬

tres féodaux. Il faut se courber ou mourir
de faim. Aucune liberté n'est tolérée dans
cet antre. Avez-vous le malheur de lire un

journal d'avant-garde? C'est la porte. Un
service policier est attaché à l'usine; qui¬
conque est suspecté d' « idées subversives »
est immédiatement remercié. Un système de
fiches fonctionne d'une façon admirable.
A vingt ans de distance, si vous avez tra¬
vaillé chez ces bourreaux et en êtes partis
pour une raison quelconque, l'entrée de
l'usine vous est définitivement refusée. Et il
n'y a rien d'autre à faire à Ciermont-Fer¬
rand. C'est ça la liberté?

±*
Le cœur gros de la souffrance des nôtres

j'ai quitté Clermont. A 46 kilomètres, sur la
route de Saint-Etienne, Thiers, se lève dans
un paysage féerique. Je me suis arrêté là.
Le temps grisâtre d'une journée de février
ajoute encore à la mélancolie qui se dégage
de cette petite ville bâtie sur des collines et
entourée par une chaîne de montagnes.
Par les rues tortueuses, bordées de mai¬

sons, vieilles comme la cité, accompagné de
bons camarades, nous revivons tout le passé,
et nous jetons un regard sur le xvi® siècle,
époque à laquelle la grosse industrie, la
haute finance et le capitalisme n'existaient
pas encore.
Thiers se 'défend. Craignant le capita¬

lisme, qui accapare tout et profite du pro¬
grès pour réduire l'homme à l'état de ma¬

chine, l'artisanat subsiste enaore dans ce

petit centre industriel. Et pourtant que de
peine et de fatigue évitées si l'ouvrier pou¬
vait profiter des réalisations de la science.
L'ouvrier et l'artisan de Thiers luttent

avec acharnement contre la pénétration du
machinisme, car ils savent qu'au jour où la
grosse industrie aura accaparé la ville, c'en
sera fait de la liberté et du bien-être relatif.
Mais que de travail il faut produire.
J'ai vu des hommes et des femmes, tra¬

vailler dans des conditions hygiéniques dé¬
plorables durant huit heures par jour,
COUCHES SUR LE VENTRE, pour polir
les lames dte couteau, de rasoir, ou de ci¬
seaux, à l'aide de meules mesurant près
d'un mètre de diamètre et roulant à des vi¬
tesses fantastiques. Je n'arrive pas encore
à comprendre comment dans cette position,
on peut résister pendant des années et des
années, et mes yeux ne pouvaient quitter ces
malheureuses que je voyais ainsi étendues,
prostituant et leur ventre et leurs bras, pour
gagner leur vie. Et l'on m'a dit que parfois,
enceintes de six ou sept mois, elles travail¬
laient encorfe.
Voilà la civilisation, voilà de quelle façon

'dans notre belle société on comprend la ba¬
taille de l'avenir contre le passé; voilà ce
que sont contraints de faire, des humains,
pour résister à l'exploitation de la grosse in¬
dustrie et conserver en notre siècle de pour¬
riture, un peu de liberté.

*
* »

Nous vaincrons. La mécanique ne sera plus
demain, au service de quelques grands sei¬
gneurs; l'industrie ne sera plus la propriété
d'une minorité comme la terre avant 89 était
la propriété de quelque maquereaux titrés;
mais à tous. Et il n'est pas possible que cela
soit autrement. Qu'on le veuille ou non,
que l'on soit anarchiste ou pas, les classes
disparaîtront pour faire place à l'égalité et
au bien-être. C'est le travail et le devoir
des anarchistes d'avancer l'heure des réali¬
sations; c'est la tâche ardue des libertaires
d éclairer les individus pour que les révolu¬tions — accidents historiques indépendantsde la volonté des hommes — soient cou¬
ronnées par le maximum de succès.
Et plus seront pénétrantes notre action et

notre propagande, plus nous saurons par laparole, par 1 écrit et l'exemple, inspirer con¬fiance à ceux qui nous ignorent, plus se¬ront fécondes les moissons 'de demain.Les travailleurs sauveront le monde". Ce
sont eux qui chaque fois aux heures tragi¬
ques et douloureuses se sont levés pour bran¬dit le drapeau de la liberté. Leurré pen¬dant des années, par tes plats valets de la
bourgeoisie, victime de l'incohérence parle¬

mentaire, asservi par le suffrage universel
le peuple a perdu sa belle confiance en la
démocratie républicaine. Il n'a pas plus de
goût pour la dictature rouge que pour la
dictature blanche ; il cherche sa voie ; il faut
la lui montrer et il saura comprendre. Sans
autorité, mais sincèrement il faut lui ensei¬
gner le chemin de la liberté, et il le pren¬
dra, pour abolir à jamais la société bour¬
geoise qui le ruine et construire celle de de¬
main, où il vivra heureux et libre.

J. Ghazoff.

LE FASCISME A IfGS PORTES
Je ne connais rien de plus plaisant, que

d'entendre dire par certains matamores :
le fascisme en France ? Impossible ! Et se
dressant sur leurs ergots comme des coqs
déplumés : Non ! Qu'ils y viennent ! Ça
ne se passerait pas comme en Italie !

Ce qui revient à dire : Ces Italiens sont
des andouilles. Tandis que nous, Français,
air dame ! On est Français, quoi ! C'est-à-
dire orgueilleux, vantards et toujours plus
malins q-ue les autres.
Des journalistes bravaches — mais, rien

moins que braves ! — entretiennent populo
dans cette fi ère et patriotique illusion. Ça
ne se passerait pas comme en Italie !
Pauvres gens !
Eh bien ! s' « ils » le voulaient, cela se

passerait exactement comme en Italie, tout
au moins en oe qui nous concerne et eu
égard au sort qui nous serait dévolu. Quant
aux journalistes (respubdicains) quittant la
plume pour empoigner le fusil, ça existait
peut-être dans le temps quand ces journa¬
listes s'appelaient Vallès ou Roohefort,
Bakounine ou Louise Michel, mais aujour¬
d'hui, braves gens (le moule est oassé) on
n'en fait plus.

Ce ne sont pas les rodomontades des
journalistes modernes piteux et péteux, qui
feraient se cacher un dictateur sous terre.
C'est même le contraire qui se produirait
Les plus courageux ?. ? Passeraient la fron¬
tière. Quant aux autres, la grande majorité,
ils s'empresseraient de lécher les bottes et
de tresser des couronnes au dictateur.
Et comme nos frères d'Italie, nous res¬

terions un quarteron sur la brèche, à nous
faire massacrer jusqu'au dernier, en por¬
tant de rudes coups à la bête, mais sans
grandes chances de l'abattre.
Pourquoi ce pessimisme, direz-vous ?
Parce que les mêmes causes produisent

toujours les mêmes effets. Il ne peut en être
autrement. *

Cependant les choses ne se présentent pas
de la même façon aux convoitises de nos
aspirants dictateurs comme elles se pré¬
sentaient à ceux d'Espagne et d'Italie. Cela
ne dépend ni du peuple qui dort, ni des
journalistes qui font des phrases, ni des
politiciens qui font des discours. Cela dé¬
pend uniquement de nos maîtres les ban¬
quiers.
L'Espagne et l'Italie ont des « traditions ».

La calotte n'a jamais cessé dy exercer ses
sombres ravages. La dissidence religieuse
y est à peu près inconnue et pour ce qui
est de l'action anti-catholique, son influencé
sur les masses est à peu près nulle. Il
était donc facile de redonner toute sa force
à la vieille formule liberticide : Une seule
foi, une seule loi, un seul roi. Notre pays
compte, au contraire, un nombre respec¬
table de protestants et parmi ceux-ci pas
mal de banquiers. A la faveur de nos ré¬
volutions passées, grâce aux « immortels »

principes de 89, les banquiers les plus puis¬
sants et les plus retors du monde, mis
hors la loi partout autrefois et partout, trai¬
tés en parias — j'ai nommé les Israélites —

trouvèrent chez nous un terrain d'élection,
sans jeu de mots, ils s'y établirent à de¬
meure et y prirent de fortes racines.
La Banque de France, cœur et cerveau

du pays., comme l'écrivait F. Delaisi na¬
guère, est entre les mains des banquiers
juifs. De ce fait, ce sont eux qui ont le vé¬
ritable gouvernement de la France. Ban¬
quiers israéhtes et banquiers protestants,
beaucoup (importés de Suisse) suivent une
politique nationaliste certes — il n'y en a
pas d'autre — mais pas du tout nationale.
Nous reviendrons, du reste, là-dessus dans
un prochain article.
Daudet et Maurras n'ignorent pas leschoses que vous venez de lire, aussi bien

que Valois et Arthuys et c'est de là quevient toute leur quenelle.
La dictature Artliuys-Vaîois — Sans le

roi — pourrait recevoir l'assentiment des
banquiers protestants et peut-être même de
quelques argentiers juifs. Il n'y aurait pasgrand chose de changé pour la France —
pas pour nous — l'incohérence et la gabô-ï-'io continueraient.
lundis qu'une dictature Avec le roi, nousvaudrait une politique nationale plus cohé¬

rente, plus nette, plus Française avec na¬
turellement pour nous une ceinture, unfouet et une muselière tout neufs comme
cadeau de joyeux avènement.
Le parti A. F. a derrière lui les prêtreset la majorité des officiers de notre glo¬rieuse armée. Seulement, l'autorité de ceux-

ci et de ceux-là est singulièrement compro¬
mise. Les députés et sénateurs sont, certes,
fort impopulaires ; le parlementarisme a du
plomb dans l'aile et c'est tant mieux. Mais
je ne vois pas très bien les soldats et même
les sous-officiers obéissant, aux ordres des
prétoriens flanqués de ratichons pour sup¬
primer les quelques libertés qui nous res¬
tent et jeter les élus par les fenêtres. Peut-
être par malignité obéiraient-ils mais les
Baudry d'Asson et les Dominique Delahaye
seraient les premiers à prendre contact avec
le pavé.
Plus dangereux me parait l'éventualité

d'une dictature Sans le roi. Surtout si elle
s'établissait — et ce serait probablement le
cas — d'une façon insidieuse ; sans à-coup,
sans appareil romantique, sans barricades
et sans coups de fusil.
(A suivre.)

Trencoserp.

LE BON EXEMPLE
Les camarades de l'usine Citroën à Salnt-

Ouen, depuis plusieurs semaines, ont pris
une initiative que nous signalons aux co¬
pains de la région parisienne. Se cotisant
entre eux, ils réunissent une certaine som¬
me, qui leur permet de faire distribuer à
la sortie de l'usine, une fois par semaine,
gratuitement, Le Libertaire, L'Eveil des
Jeunes et diverses brochures de propagan¬
de cédées au prix de revient par la Librairie
Sociale.
Grâce à cet effort, les ouvriers commen¬

cent à être touchés, et de nombreux sym¬
pathisants les encouragent à persister dans
cette bonne voie.
Nous ne saurions trop insister sur les

excellents résultats obtenus par les copains
de l'usine Citroën. Le temps des paroles
vaincs est passé, c'est par les actes que
nous nous ferons connaître et estimer de
la classe ouvrière,,

Les bolchevistes
sont des farceurs

Il y a dans le parti communiste et dans
ses annexes, des bons bougres dont la foi
est aussi ignorante que sincère. Ce sont les
Hébreux modernes qui croient traverser la
mer Rouge et approcher de la Terre pro¬
mise. La tribu dés Beni-Oui-Oui est de tous
les temps.
Au-dessus de la « masse », il y a

« l'élite », comme s'intitule modestement
l'état-major bolcheviste qui tient du milita¬
risme et du cléricalisme.
Le mal fait à la classe ouvrière par ces

faux révolutionnaires est tellement grand
qu'il est plus facile à constater qu'à répa¬
rer. Il faut néanmoins démasquer les loups
qui se sont déguisés en bergers, et cela afin
de préserver ce qui reste dans la bergerie
prolétarienne.
Voici quelques faits notés au hasard qui

démontrent que les moscoutaires sont de
sinistres farceurs.

BOLCHEVÏSME ET MILITARISME
Nous savions déjà que le bolchevisme

était militariste en Russie et antimilita¬
riste par ailleurs. L'armée, peinte en rouge,
ost baptisée révolutionnaire. L'impérialisme
russe on Géorgie était une « nécessité pro¬
létarienne d tandis que les guerres du Ma¬
roc et de Syrie sont du » brigandage capi¬
taliste ». Les mêmes choses sont appelées
différemment par les gens de Moscou.
Le credo moscoutaire sur le militarisme

va-t-il subir des modifications ? On peut le
croire. Un extra-pur léniniste, Lamifié
Fégy, dans l'Humanité du 3 février 1926,
défend les arsenaux... de notre République
bourgeoise. Il en demande le contrôle par
les ouvriers.
Quelle basse démagogie ! Autrefois, la

C. G. T., tout en considérant les ouvriers
des arsenaux comme des parias semblables
à ceux des autres industries, clamait son
espoir de voir disparaître les fabriques de
canons et de transformer les ouvriers do
l'armement en producteurs de choses utiles.
Aujourd'hui, des cabotins qui se récla¬

ment du prolétariat, bafouillent tant et plus
pour présenter un galimatias qui tient du
confusionnisme, de la jaunisse et de la
conservation sociale. Oh, cette élite !

SALAIRES ET... APPOINTEMENTS
Le même journal prêne une enquête sur

les appointements de 1921 à 1926. Bonne
idée, en effet, mais qu'il faut rendre com¬
plète et générale.
Nous savons déjà que les salaires n'ont

plus maintenant la même faculté d'achats
qu'il y a cinq ans, ni même un an.
Mais ce que le prolétariat voudrait savoir,

c'est ce que gagnent les « chefs », les com¬
mis, les subalternes et les mercenaires du
P. G. de la C. G. T. U., et autres succursa¬
les. Il y a là une sérieuse étude à faire qui
expliquerait bien des reniements et bien
des « cramponnemens » au "biberon.
Il paraît qu'il y a des différences de trai¬

tement qui sont scandaleuses. Il paraît que
l'échelle mobile, mot d'ordre du P. C.,
n'est pas appliquée dans la maison. Il pa¬
rait que le militant rétribué par l'organisa¬
tion est un bourgeois comparativement au
cotisant cellular qui passe au guichet pa¬
tronal. On dit même que tel Césarion mul-
cotisant cellular qui passe au guichet patro¬
nal. On dit même que tel Césarion multicolore
touche deux fois plus comme permanent
que quand il figurait sur les livres de paie
du chemin de fer ! Tel autre, ex-abonné à
la Caisse de chômage, met maintenant des
chemises et en change comme d'idées.
Tout s'explique !

DICTATURE OU SERVITUDE ?

De plus en plus, le soviétisme est rem¬
placé par le capitalisme.
Le Conseil des Commissaires du Peuple

vient de donner, encore une fois de plus,
une riche concession à une firme capitaliste
d'Angleterre.
Le contrat est conclu pour l'exploitation,

durant 36 ans. de seize mines de fer et de
trente mines d'argent, de zinc et de plomb
dans le département maritime, dans la ré¬
gion de la Volga, à Wladimir, à Tetiukhe
et à Tshousouk.
La fameuse dictature du prolétariat n'est-

elle qu'un bourrage de crânes à l'usage des
innocents de la tribu des Beni-Oui-Oui.

INTERPELLATION ET COLLABORATION

Il faut le répéter, nos orthodoxes ne sont
que des démocrates surexcités. Vis-à-vis du
pouvoir bourgeois, ils Sont plats et obsé¬
quieux. Ils rendent des pions à ceux qu'ils
appellent dédaigneusement les « réformis¬
tes ».

Il y a quelque temps, c'était un député
moscoutaire qui demandait un plus grand
nombre d'inspecteurs du travail, sans
doute pour que les prolétaires authentiques
n'aient pas la peine de faire leurs affaires
eux-mêmes.
Le 5 février, le député bolehevislc Gau¬

tier interpellait sérieusement le ministre de
la guerre (voui, camarades !) qui n'avait
pas reçu une délégation de la fédération
unitaire des arsenaux.
Ainsi donc, nos farouches « lutte de clas¬

ses » de la Grange Alinicntaire font les li¬
maces dons les antichambres ministé¬
rielles, mais ils se fâchent tout rouge s'ils
ne peuvent pas frotter la manche du la¬
quais au service de la bourgeoisie. Et ils
font interpeller le ministre rebelle à la pe¬
tite collaboration.
Si le ridicule tuait encore, le service des

Pompes Funèbres aurait fort à faire avec
les rigolos de la C. G. T. U. et du P. C.

LIQUIDATION DE LA R. R.
Les fameuses conquêtes de la Révolu¬

tion russe ressemblent aux victoires des
alliés. Elles f.. le camp.
Le camarade prolétaire ambassadeur

Rakowski, retour de la Mecque rouge, est
revenu à Paris, au pays bourgeois.
A propos des dettes tsaristes, il a dé¬

claré à l'employé de 1' « Humanité » (9 fé¬
vrier) :

« Le gouvernement soviétique ira à l'extrê-
« me limite des concessions possibles », nous
« déclare Bakowski, tant est vif son désir de
« voir régler au mieux des intérêts des petits
« porteurs — petits rentiers, ouvriers, petits
« paysans — cette irritante question des dettes
tsaristes. »

Cela veut dire en français et en russe
ue l'unique République des Ouvriers et
'aysans va payer à une République bour¬

geoise les dettes de Nicolas, de Raspoutine
et Cie.
Et, pour faire avaler cette capitulation,

on met en avant les intérêts des petits por¬
teurs. Où sont-ils les ouvriers et paysans
français qui ont prêté de l'argent aux Ro-
manoff ? Et s'il y en a, ils ont fait œuvre
de contre-révolutionnaires en finançant un
empereur. Les rembourser, c'est les en¬
courager à recommencer.
Quelip capitulation !

LE CONFUSIONNISME
Les petits canards de province sont

aussi stupides que la Mère l'Oie de Pa¬
ris.
Si la Normandie n'est pas acquise à

Moscou, c'est bien de la faute au « Com¬
muniste du Nord-Ouest », dont la tête est
h Rouen et les pieds dans la « Basse-
Seine ». Le numéro du 16 décembre est
instructif. 11 nous apprend que le député
Garçhery a arraché... une promesse au

£

ministre de la justice au sujet des loca¬
taires. En effet, le citoyen Garehery n'ar¬
rache pas mal. Et cela est réconfortant
pour attendre le Grand Soir.
Les habitants de Solteville-les-Rouen

sont invités par le canard ci-dessus à dé¬
clarer les chevaux et les mulets des deux
sexes, à payer la taxe sur les chiens, ain¬
si que les impôts. Si M. Doumer n'arrive
pas à équilibrer le budget, ce ne sera pas
ia faute du » Communiste du Nord-Ouest ».

La -cellule d'Evreux se plaint que Je
commissaire de police ne soit pas présent
plus souvent à son bureau. «

11 y a des super-Marseillais en Norman¬
die !

LES AFFAIRES SONT LES AFFAIRES
Le Bloc Ouvrier et Paysan a fini par

avoir le Bloc des Gauches. Le 9 février,
le « Quotidien » publiait deux appels en
deuxième et Iroisièmc page pour te « S.
0. I. », cette institution bolcheviste qui
s'occupe de charité ouvrière et paysanne
et qui rappelle sur beaucoup de points
l'œuvre des curés fondée jadis pour sau¬
ver les petits Chinois.
Allons) le temps est à l'unité. Souhai¬

tons que ce premier pas en fasse faire
d'autres. Après tout, les deux Blocs sont
faits pour s'entendre. L'argent n'a pas
d'odeur. Faute de roubles, les roublards
mangeront des francs, même dépréciés.
Nous pourrions tirer à une quantité pro¬

digieuse d'exemplaires les faits relatés ci-
dessus.
Conclusion : les bolchevistes sont des

farceurs qui nous font payer assez cher
leurs farces. Ils ont désuni le mouvement
ouvrier, surtout sur le terrain syndical et
coopératif. 'Nous devetns les considérer
comme des faux communistes et les clouer
sans ménagement au pilori de l'opinion
ouvrière. •

Spartacus.

A propos de Bidault
Les copains de l'U. A. possèdent une belle

dose de naïveté pour avoir accepté de discuter
encore une fois avec le triste Bidault.
Le Congrès do Levatlois à l'unanimité avait

tranché la question. Pourquoi y revenir ?
Dans dix ans si l'individu en question n'est

pas mort, on pourra recommencer la comédie ;
il se trouvera toujours des néophytes pour le
prendre pour un camarade.

11 ne s'agit pas a'e « tourner » autour du pot.
Pour la dernière fois, je pose les questions

suivantes : 1* Bidault est-il resté dix jours dans
la boutique « La Librairie Sociale », sous la
protection de la police ? Je réponds oui ! Bi¬
dault avait déclaré à des camarades : « Ce n'est
pas moi qui ai cherché la police, c'est ma
femme, elle n'est pas anarchiste. »
2" Bidault a-t-i! tiré des coups de revolver

à travers la porte, sur des camarades qui vou¬
laient reprendre cette boutique qui appartenait
à la propagande ? Je réponds encore oui ! La
police est intervenue et a arrêté un ou deux
de ces camarades. Bidault était donc bien sous
la protection de la police.
3° A propos dos bénéfices, il n'y a pas deconfusion possible, c'est à moi qu'il a déclaré

que la moitié de ces bénéfices irait au « Liber¬
taire ». Or. il 11'a jamais versé un sou à ce
journal qui pourtant chaque semaine publiait enfeuilleton tous les ouvrages vendus par ce com¬
merçant. Que l'on recherche dans la collection
du « Libertaire » de cette époque, 011 v trouvera
à chaque page la petite note suivante : « Ache¬
tez vos. bouquins à la Librairie Sociale, tous lesbénéfices vont a la propagande et au « Liber¬
taire ».

D'autre part, à peine une vingtaine é'e cama¬
rades sont au courant des agissements et des
« comédies » jouées par Bidault au 69, du bou¬
levard de Beileville, pendant les deux ou trois
mois qu'il a fallu pour remettre à la propa¬gande anarchiste cette librairie volée par lui â
Sébastien Faure pendant sa détention. Qui ne se
souvient de cette soirée où des témoins inat¬
tendus, anciens amis do Bidault, sont venus,
lettres et preuves en mains, confondre Bidault
avec tous ses mensonges.Un autre fait dont je ine souviens aussi, Bi¬dault déclarait avoir fait pour trois ou quatremille francs de frais d'installation. Or. un soir,
un camarade menuisier vient à la réunion et
déclare : « C'est moi qui est fait gratuitementtoute i installation de ta boutique, ça m'appar¬tient et je ne le laisse pas_ à Bidault, mais à lapropagande de la Fédération anarchiste.
Il y a autre chose de plus grave, et je vaisfaire,, à mon tour, au groupe de Bezons. sansla présence de Bidault « avec qui j'ai déjà tropdiscuté ». une causerie où j'expliquerai poul¬ies amis de l'U.A. seulement, toutes les machina¬tions de ce drôle d'individu.

P. Le Meillour.
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LIMOGES
Le jeudi 25 février à 20 h. 30, Salle

des Conférences, Place de la Républi¬
que.
Orateur : LOREAL.

REMOULIN
Le lundi 1er mars à 20 h. 30, Salle du

Café des Voyageurs.
Orateur : CHAZOFF.

PORT-DEBOUC
Ce soir vendredi 19 février à 20 h. 30,

Salle du Cinéma Familia à la Lègue.
Orateur : CHAZOFF.

GROUPE REGIONAL DE BEZONS
Le dimanche 21 février, à 9 heures du

matin. Salle Langevin, Pont du Pecq au
Pecq.
Orateurs : Lemeillour et Loréal.

GROUPE ANARCHISTE DE PUTEAUX
Dimanche 7 mars à 14 heures
Grande Matinée Artistique
au bénéfice de îEntr'aide

Commission de secours aux détenus po¬
litiques et à leurs familles.

Salle des Fêtes, rue Henri-Martin
(Puteaux)

Avec concours assuré de : MARVEL,
dans son répertoire ; DECARLS, diseur ;
LE PETIT JACQUES COMPRY (6 ans),
violoniste ; LINE DE TAREES, diseuse ;
GEI RAM, comique bouffe : QUINTANA,
dans son répertoire ; JOJO. comique
musical ; THEOBALD, dans ses scènes
humanitaires.
LA PETITE ELÏANE THUMERELLE

(7 ans)
du Théâtre National de l'Odéon

L'ANGLAIS TEL QU'ON LE PARLE
vaudeville en i acte de Tristan Bernard
interprété par le Groupe Théâtral.

Au piano :
le compositeur André Thumerelle
Prix d'entrée : 3 francs. Les enfants

ne paient que demi-place.

GROUPE DU XV«
Grande réunion publique et contradic¬

toire, par

LORÉAL
Sur le sujet : La France peut-elle être

sauvée et par qui ?
Samedi 20 février, à 20 h. 30, 85, rue

Mademoiselle.

Conseil d'administration de la Librairie,
jeudi 25 février à 19 heures. Local habituel.
Ordre du jour ; Notre visite aux éditeurs.

àux fià/à.rdy

LE FAIT DE LA SEMAINE S

Ca, des lioannes!
On pouvait lire dans le Petit Parisien de

mercredi malin, la note suivante :

LES GARDIENS DE LA SANTE
SONT MECONTENTS

Les gardions de la prison de la Santé mani¬
festent depuis quelques semaines un assez vif
méoontenternent. i!s se plaignent, à tort ou ù
raison, qfi'il Jeur devient de plus en pius diffi¬
cile d'appliquer les rêglanents. Aussi ont-ils
tenu, nier soir, dans un petit café de la rue
de au TTintê, une réunion. Celle-ci s'est terminée
par le vote d'un ordre du jour protestant contre
la bienveillance uont ferait preuve le directeur
de Ta prison à l'égard des détenus, bienveillance
qui diminuerait dans des proportions notables
l'autorité des surveillants.

Pour une fois qu'un directeur de prison
n'est pas trop vache, il n'a pas de chance i
Mais aussi les » gaffes » y vont un peu

fort !
Comment ; voilà des ge-ns qui sont affiliés

à la Fédération des Fonctionnaires, qui
appartinrent même un moment à la C.G.T.
(et qui ne désespèrent pas d'y rentrer un
jour prochain), voilà des gens qui se pré¬
tendent de la classe ouvrière, et qui ne
trouvent, pour toute manifestation à faire
sur le régime pénitentiaire, qu'à se plaindre
qu'il est trop doux, qu'à protester parce
que les prisonniers ne sont pas assez mal¬
traités, qu'à tenir une réunion pour vouer
au mépris de la corporation ce directeur
qui ne permet pas aux gardiens de frapper
les détenus avec leur brutalité habituelle.
Et dire que des femmes ont souffert les

douleurs de l'enfantement pour mettre au
monde de tels monstres.
Dire qu'il y a des femmes qui se marient

avec de telles loques humaines, et qui osent
procréer, ne se rendant pas compte de la
honte pour les enfants à être issus d'un
geôlier.
Et les « gaffes » réclament leur « droit à

la vie » comme s'ils étaient des êtres
humains ;
çà, des hommes ? allons donc ! Tout au

plus des animaux inférieurs dont le cerveau
n'est susceptible d'émettre que des pensées
sauvages, méchantes, stupides et viles.
Alors quand on songe que des gens qui se

disent révolutionnaires les admettent dans
leur sein, qu'ils ont même prévu la conti¬
nuation de leurs fonctions dans un régime
post-révolutionnaire, n'y a-t-il pas de quoi
vous dégoûter à jamais du bolchevisme, qui
ne peut vivre que si les « gaffes » savent
mater les révolutionnaires emprisonnés
pour leur opposition au régime dictatorial.
Mais je vous ai dit que les gardiens de

prison n'étaient pas des hommes ; ceux qui
veulent les maintenir en exercice en sont-
ils ?

Louis Loréal.

V V
Mardi-Gras

Il n'y a pas qu'à Moscou que le rire — cher
à Ràbêlais — ait disparu de la 'circulation.

On a pu s'en convaincre en parcourant
mardi, jour de carnaval, les rues de la cité.
Un troupeau compact de promeneurs, si l'on
peut dire, ayant plutôt l'air de suivre le cor¬
billard portant en terre un ami très cher,
se mouvait lentement sur les trottoirs. Pas
de masques ! Carnaval est mort. Dans des.
autos, quelques couples plus ou moins dé¬
vêtus d'invertis des deux sexes se hâtaient
vers les bouges de luxe où la haute pègre se
livre à ses crapuleuses orgies.
Les temps sont tristes.

Sans commentaires
Extrait de la séance de la Chambre

du 12 décembre 1925
M. Reynaud. — Tant que la paix n'aura

pas été instaurée dans le monde, tant que
les Etats-Unis d'Europe n'auront pas confé¬
déré les diverses nations européennes, nous
avons le devoir de ne pas ouvrir nos fron¬
tières terrestres et maritimes, de veiller à ce

que les convoitises de certaines puissances
voisines n'aient pas pour effet de transformer
bientôt notre pays en pays conquis. Je crois
que nous sommes tous du même avis sur ce
point.
Rillard de Vemeuil. — Tant mieux.

Reynaud. — Quand je dis « tous », je
pense même à notre collègue Marcel Cachin
qui n'est pas suspect, actuellement du moins,
de chauvinisme et qui, avant-hier, dans un
discours qu'il a. prononcé à cette tribune,
s'est exprimé dans les termes que voici : je
lis le compte rendu du J. O.
« Oui, il est nécessaire d'imposer à notre

Gouvernement de désarmer. Le désarmement
général est la première condition de la paix
du monde. Mais, est-ce que les Etats-Unis
entrent dans cette voie? »

Messieurs, vous le sentez, dans cette ques¬
tion perce le véritable sentiment de M. Ca¬
chin, le nôtre à tous.
Nous voulons bien désarmer, nous avons,

nous socialistes, le vif désir de désarmer le
plus rapidement possible, mais nous n'accep¬
terions pas que ce désarmement fût unilaté¬
ral. Nous voulons un désarmement général
et simultané. En cela, nous professons pro¬
bablement le même sentiment que M. Cachin.
(Applaudissements. )
Flaniin. — Nous sommes tout à fait d'ac¬

cord avec vous là-dessus ! «

... Et vive l'Internationale communiste,
nom de Dieu !

Un « Boche *

Un « boche » 'de marque était de passageà Paris. C'était le docteur Weiss, chef de la
police criminelle de Prusse. Ne çroyez pas
que cet u ennemi héréditaire » ait été recon¬
duit à la frontière, avec tous les honneur?
accordés à nos camarades étrangers, que l'onexpulse si facilement. Au contraire, ce dé¬fenseur en chef de la bourgeoisie prussienne
a été reçu par ses collègues chargés enFrance de la défense des privilèges de labourgeoisie régnante.
L'internationale policière est donc un fait

comme l'internationale financière et l'inter'
nationale des cagots.
Il n'y a que les anarchistes qui n'ont pasencore su se convaincre de la nécessité de

s organiser internationalement.
Ça viendra, espérons-le.■

- ' r
* •-ir '"'rvc £■!'< rnLes Romanichels.

EN PROVINCE
TOULOUSE

Lundi 15 courant a eu lieu à Toulouse,
au Théâtre du Capitole, imaginée par la
municipalité locale, une soi-disant fête per¬
sane. Là, au milieu de somptueux décors,
aux mille ampoules électriques, nos bour¬
geois blasés et gâteux, leurs compagnes et
leurs maîtresses, dans des travestis plus on
moins suggestifs, ont cherché un dérivatif
à leur ennui.
Il faut pour ces gens en dégénérescence,

assoiffés de sensations nouvelles, il faut des»
plaisirs sadiques, et Monsieur et Madame
s'ignorant sous le couvert du travesti, au¬
ront pu s'en donner à cœur joie.
Si tous les crôve-de-faim qui, l'œil atone,

assistaient à l'entrée de ce lupanar offi¬
ciel, n'en étaient tout de même pas à ce
point de servitude qui fait, accepter de pa¬
reilles insultes à la misère, s'ils avaient
voulu, de pareilles choses n'auraient pas eu
lieu.
Prolo qui produit, tout, tu n'as rien 1

On nargue ta détresse. Les anarchistes
t'adressent un pressant appel, viens, en¬
semble nous organiserons nos cadres, nous
nous éduquerons, nous nous préparerons
pour qu'un jour prochain nous puissions
nous défendre et voir poindre un avenir
meilleur pour l'individu libre dans une so¬
ciété libre.
Le groupe « Bien-être et Liberté » de

Toulouse compte sur vous.
Réunion tous les mercredis et samedis,

à 20 h. 30, 16 rue du Peyrou chez le cama¬
rade Tricheux-.

L. Laty, du groupe de Toulouse,

LYON

■ Le record de la danse
lin spectacle ignoble a été offert cette

Semaine aux Lyonnais, qui se souviendront
longtemps d'un liomme au regard fixe, d'un
fou ou d'un halluciné, qu'un partenaire
entraîne ou plutôt traîne aux accents d'un
orchestre jouant une danse lente comme
une marche funèbre.
Depuis quatre jours, il tourne, ou plutôt

marche, ne' s'arrêtani que trois minutes
par heure et prenant ses repas en dansant.
De temps à autre des partenaires se
relayent pour l'entraîner et prennent bien
soin de 11e pas le lâcher avant que le suc¬
cesseur ne l'ait pris, car il tomberait, c'est
une véritable loque et il faut lui faire des
piqûres d'un stimulant quelconque qui lui
permettra de continuer ses pas d'automates
jusqu'à la limite du temps qu'il s'est fixé et
qui paralt-il est le record du monde de la
danse.
Eh bien ! il me semble que ces spectacles

idiots que sont les records de la danse, du
jeûne, etc., si nombreux en ce moment
caractérisent une époque, il y a là un stig¬
mate de décadence d'un peuple- qui porte le
lourd héritage moral de la guerre. Ce sont
là des manifestations de la maladie sociale
qui se révèle chez les uns par un avachis¬
sement de brute, chez les autres par
l'égoïsme criminel, -chez d'autres encore
par une monomnnie, ou une déviation
morale analogue. Et nous sommes bien
obligés de constater que tout, cela est un
encouragement ou du moins favorise gran¬

dement la besogne de nos futurs dictateQu'on y prenne garde, le mal est ciet tend à se répandre par suite de ce 1nomène bien connu qu'est la conta!mentale.
Anarchistes, il est une leçon que 1devons prendre chez ce danseur • <cette énergie farouche qui malgré lèsfalliances physiques le conduira auqu fi s est proposé. Ayons, nous aussi <TT/rilnFltA rf njfAvnrl»\A 1 t. 1. ..'

LiiasuLLcianx aesblesses physiques, ou des difficulté
epreuve, et nous nous rapprocherontpeu plus de 1 Anarchie.;

Pau

MARSEILLE

Un pen d'hygiène S. ?. F.
Braves Marseillais réjouissez-vous ? Ivie devient de plus en plus chère chaqijour, mais M. le Président de la Républque, sur 1 initiative de notre cher Conscmunicipal, va venir inaugurer l'escaîhmonumental de ia gare. Ce sera l'occasicde dépenser plusieurs millions.

i^rP+T dontner.à l'étranger visitant se
aœn ? de la vme> la fausse inpression de se trouver dans un milieu roripre et sam on prépare dans les grancquartiers de nombreux travaux.Pendant ce temps les ouvriers croupisent dans des quartiers répugnants de sleté. Nous pouvons citer la m Labrv etboulevard de la Fédération aux Chartreuou les jours de pluie les habitants natagent dans 30 centimètres de boueUn peu moins de bluff et un peu nlm. ,travail ! Politiciens !!! ' p

NIMES
Demain samedi 20 février à 20 h 3(Salle Jean-Jaurès, ancien Lycée 'Orateur : CHAZOFF.

tours
Le lundi 22 février à 20 h. 30 Saldu Manège. ' ^
Orateur ; LOREAL.

SAINT-LEONARD
Le mercredi 24 février à 20 h R

Salle des Fêtes Henri. a
Orateur : LOREAL.

arles
Le samedi 27 février à 20 h 30

de la Bourse du Travail. ' '
Orateur : CHAZOFF.
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Editions de la LIBRAIRIE SOCIALE

Le Mensonge Bolckviste
par J. Chazoff.
Prix : 3 fr. 50.

Franco : 3 fr. 75.
_ Adresser les commandes à la Librairie So¬

ciale, 9, rue Louis-Blanc, Paris.

ANTOINE mesclou
Comment j ai subi quinze ans de ba¬

gne, en a ente m la Librairie Sociale 9
rue Louis-Blanc, 7 fr. 50, franco 8 fr. '



LE LIBERTAIRE
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V^jci brièvement ce qu'est le mouvement
anarchiste en Chine. Nous n'avons pas,
élans notre pays, les mêmes « libertés » po¬
litiques qu'en France. Notre mouvement ne
peut se développer qu'avec de très grandes
difficultés. Un journal ne peut subsister
longtemps. Malgré tout, il y a toujours
dans le pays deux ou trois feuilles qui se
succèdent.
Actuellement, nous avons un journal

mensuel a Canton où l'on publie les traduc¬
tions de 'Kropotkine, Malatesta, Jean Gra¬
ve, Berkman, et d'autres. Dans les numé¬
ros récents, on a ajouté une teuille en
Espéranto.
A Changlhaï, no,us avons un journal, Le

Peuple, qui parait tous les quinze jours.
C'est un journal de vulgarisation, où l'on
publie des articles courts et faciles à com¬
prendre. Un autre journal mensuel va être
publié à Changhaï, il portera le titre de :
Le Chemin d'Evolution. A Changhaï et à
Canton, il y a quelques syndicats qui sont
plus ou moins de tendance anarcho-syndi-
caliste.
Quelques journaux, tels : The Chineese

Labour Herald, La Justice, Le Travail etc.,
mais ils sont supprimés maintenant. Beau¬
coup de camarades se consacrent à l'éduca¬
tion. Une école moderne, dont la plupart
des professeurs, sont des camarades, existe
près de Changhaï, et a quelques centaines
d'élèves. La question de l'organisation pas¬
sionne, pour le moment, tous les camara¬
des et presque tous en sont partisans. Des
groupes sont organisés dans les grandes
villes. L'un d'eux s'est constitué pour la
traduction et la publication des œuvres de
Kropotkine. Les Paroles d'un Révolté et
La Conquête du pain vont être imprimées.
L'œuvre de Kropotkine est lue avec beau¬

coup d'intérêt par les jeunes chinois des
deux sexes. La brochure Aux ieunes gens
a été reproduite plus de vingt fois dans di¬
verses villes, et elle est imprimée chaque
fois clandestinement.
En Chine, il y a beaucoup de camarades

qui sont des anarchistes instinctifs. L'œu-
yre de notre grand penseur leur donnera
les notions précises de l'anarchisme mo¬
derne.

K. G.

ITALIE

1» pays île la trique
La presse de la péninsule, comme tou¬

jours, se donne de bon cœur à relater le
dernier discours de Mussolini au Sénat.
Elle présente ce discours, comme un dis¬
cours politique de talent sinon de génie.
1-flèifw'plùs vulgaire, rien de plus gro¬
tesque. On-ne trouve pas dans ce discours
le sens réel de la politique : on trouve
beaucoup de phraséologie, de démagogie.
On retrouve le Mussolini d'autrefois :

impétueux facilement disposé à la menace,
le cancre habituel.
Stresemann : Voici l'homme politique me¬

suré dans ses discours, calculé dans ses
gestes, et nous verrons d'ici peu les objec-
tifs de ses manœuvres, d'une extrême en¬
vergure-
Stresemann, le Briand d'Allemagne, digne

d'être qualifié un politicien intelligent ;
Mussolini, digne d'être placé au même rang
que Primo de Rivera, Tzankoff, Pangalos,
etc., etc.
La prese française, celle fasciste en pre¬

mière ligne, n'a pas ménagé ses applau¬
dissements à Mussolini ; mais quand on
sait que le Gouvernement fasciste en France
dépense quatre millions par mois pour sa
propagande, quand on connaît la rivalité
entre la politique anglaise et française, la
première locarniste, la deuxième versail-
laise, on est fixé sur les raisons diplomati¬
ques de cette approbation.
Le Temps, toujours bien informé, nous

apprend que même en Pologne, les dis¬
cours de Mussolini contre Stresemann, ont
été très applaudis ; mais le journal de la
rue des Italiens se garde bien de nous en
dire les raisons :
La Pologne, avec les Etats de la Petite

Entente, sont des Etats vassaux de la
France, laquelle a tenté et tente à neutra¬
liser la puissance de l'Allemagne et de la
Russie. Certainement, l'entrée de l'Allema¬
gne dans la Société des Nations change
presque radicalement l'équilibre de celle-ci,
dont le Conseil permanent est composé par
la France, l'Angleterre, l'Italie et le Japon,
pendant que la Belgique, la Chine, la Grè¬
ce, l'Espagne, le Brésil, sont des membres
non permanents. .

La Pologne et l'Espagne réclamaient leur
place dans le Conseil de la S.D.N. ; niais
l'Angleterre sachant bien que c'est une ma¬
nœuvre de la France, s'y oppose énergi-
quement.
Résultat ? Demain l'Angleterre germano¬

phile sera d'accord avec l'Allemagne contre
la France ; voilà pourquoi les discours hys¬
tériques de Mussolini n'ont pas été approu¬
vés en Angleterre.
Mussolini a prévu le coup de la Grande-

Bretagne ; il a prévu aussi le rattachement
de l'Autriche à l'Allemagne, et il a fait des
démarches auprès de la Yougo-Slavie pour
avoir un allié. Mais Budapest ne s'enthou¬
siasme pas ; il a déjà eu affaire avec le
fameux Duce des chemises noires !...
Et pendant que la presse officieuse et

officielle de la grande Italie continue de
s'occuper de la politique extérieure du fas¬
cisme, elle oublie que dans les premiers
jours du mois prochain, devant la Cour
d'assises de Chieti, à 150 kilomètres de
fcome, dans une ville de province imbue
«'esprit réactionnaire, se déroulera le pro¬
cès Matteotti, dans lequel la partie civile
n'est pas représentée.
Dumini, l'assassin de Mattéotti, sera dé¬

fendu par Farinacci, qui fidèle aux instruc¬
tions reçues de Mussolini, fera le procès
suivant les usages de la terreur politique

Jerarchia, revue de Mussolini, a déjà dit
qu'elle pense du procès Mattéoti : La
oture de Mattéotti avec toutes ses consé-
ences, appartient moralement, poliliquc-
mt, historiquement au fascisme.
tomme au procès Morarescu, celui de
ittéotti fera apparaître Dumini et compa.
ie comme des « héros nationaux ».
to 20 février est le deuxième anniver-
rc de la tragédie politique-sociale de la
î Richelieu, dont le protagoniste fut no¬
cher camarade Bonservisi. A la victime
la réaction démocratique et républicaine,
as ce jour sombre doit arriver chaude
ssurance du souvenir de tous ses cama-
les de lutte.

BULGARIE

lu Dsys de
Après la chute du Cabinet Tzankoff, la

presse bulgare au service du Gouvernement,
pour rassurer l'opinion publique étrangère,
avait illustré.avec une richesse de détails
toute particulière, le geste d'amnistie du
roi Boris.
Mais elle ne nous a pas trompés, parce

que nous savions d'avance que cette amnis¬
tie royale était la parodie de l'amnistie. En
effet, nous avons appris, il y a quelques
jours, que l'envoyé Cristo Ivanof, du Parti
agrarieii, rentré "en Bulgarie à la suite de
l'amnistie promise, a été tué en pleine rue,
à Sofia, par un officiel de la Ligue militaire
de Vortsof.
Notre prévision est donc définitivement

confirmée par les faits. Le Cabinet Liap-
cheff n'a rien changé à la pénible situation
intérieure du prolétariat bulgare. La Ligue
militaire sévit toujours contre le prolétariat
et nous pensons que les émigrés bulgares
ne tomberont pas dans le piège tendu par
leurs bourreaux.

RUSSIE

tu pays du Muiunisme diplomatique
* Les journaux holchevistes nous accu¬
saient toujours d'être au service de la
bourgeoisie, et nous ne savons pas pour¬
quoi. Mais s'il y a des gens au service de
la réaction, laquelle reste toujours de
source capitaliste, ce sont bien les holche¬
vistes.
L' « Humanité », continuellement, et à

raison, accuse l'ignoble « Matin » qui fut
bu service du monstrueux régime tzariste
pour voler la petite épargne française.
L' <( Humanité » défend la politique de

l'Etat bolcheviste, donc elle défend Je ca¬
pitalisme (peut importe qu'il soit privé ou
d'Etat), elle défend la réaction contre la
classe ouvrière.
Nous venons d'apprendre que notre ca¬

marade Aron Baron qui avait été exilé de¬
puis quelques mois à Bysk, région de l'Al-
tai (Sibérie), vient d'être arrêté à nouveau
pour être exilé dans une localité encore
plus éloignée.
Serait-il permis de demander quelque

chose à M. Rakowsky, ambassadeur de
l'Etat bolcheviste à Paris, aujourd'hui en
train de réaliser des accords commerciaux
avec Briand, au sujet de l'odieuse persé¬
cution dont notre camarade Baron est vic¬
time ?

LES REVUES
« LES PALMES DANS LE VENT », par

Paule Armel, préface de Han Ryner. (Edi¬
tions de « La Pensée Française », 103,
boulevard Magenta, Paris. Un volume à 9
francs.) Encore un livre sur l'Algérie
Banalités et narrations superficielles des ty¬
pes du pays et des localités pseudo-indi¬
gènes parce que francisées ? Eh bien, non.
Cet ouvrage écrit par une femme qui a su
voir, observer, comprendre et penser sous
le souffle bienfaisant des palmiers est à
lire et à méditer, certainement.
Du reste, ce charmeur qu'est parfois

Han Ryner ne dit-il point dans sa préface :
h Paule Armel, — mérite rare, déjà — a
su regarder. Elle ne s'est pas laissée ob¬
séder, comme d'autres, aux descriptions
déjà faites. Ni le tableau, ni le livre, nul
souvenir artificiel n'a interposé sa brume
entre ses yeux et le monde. Elle s'est don¬
née, entière à la liberté et au plaisir spon¬
tané de voir. Aussi elle n'a guère vu, ose¬
ra i-je dire, que du nouveau...
Son œil est d'un peintre, d'un peintre

original, sans effort et qui ne cède pas à
la tradition des orientalistes. Il dit ce quH
voit. Or il voit dans la couleur, la nuance,
plus que l'éclat. Mieux que la nuance, il
saisit le dessin et le mouvement... »

Donc, Paule Armel nous mène d'abord
dans Alger la Blanche en en découvrant
les beautés et les laideurs, les singularités
et choses bien ordinaires. Ensuite, nous
nous promenons encore en sa compagnie
en d'autres parties, de l'Algérie, nous pé¬
nétrons dans des intérieurs et cafés ara¬

bes, nous vivons quelque peu la vie des
indigènes, leurs mœurs et coutumes, nous
ressentons des émois, des sensations bi¬
zarres à certains spectacles, nous nous
'étonnons et nous sourions.
Mme Paule Armel semble avoir un sens

aigu du détail car ses descriptions des cou¬
leurs et des nuances sont à retenir et nos
yeux en restent charmés, éblouis...
De plus, elle analyse l'âme féminine ara¬

be, subtilement, non sans grâce ; elle nous
raconte de jolies histoires teintées d'hu¬
mour et aussi de quelque justesse, parfois.

Henri Zisly.

Vient de Paraître :
CONTRE LES DIEUX, réédition du ma¬

gnifique discours d'e Laurent Taiihade,
orné d'un portrait et précédé d'une étude
très intéressante de notre ami G. de Lacaze
Duthiers (1 fr. 10 franco, à l'Idée Libre,
Conflans-Sainte-Honorine (Seine-et-Oise) et
à la Librairie Sociale.

JUSQU'A L'AME, le profond drame psy¬
chologique de Han Ryner, en 2 actes, vient
d'être réédité par l'Idée Libre également
(1 35 franco), ainsi que Les Esclaves, Ja
belle pièce philosophique de Han Ryner
(1 10 franco). En vente à la Librairie
Sociale.

Nous avons reçu une lettre de Maurice
Wullens qui proteste contre le compte
rendu que nous avons publié de son der¬
nier numéro des Humbles.
Nous la publierons la semaine prochaine,

avec la réponse des « Liseurs ».

LES LISEURS.

GROUPE DU 19e
Samedi 20 février à 8 h. 30, 15. rue de

Meaux, une causerie sera faite par le
camarade Boudoux.

« Syndicalisme, Fédéralisme »

TRIBUNE des JEUNES
SUS AUX TYRANS !

Existe-t-ii actuellement une sec le de for¬
bans résoins à s'emparer du pouvoir, pour
y instaurer une dictature impitoyable, fu¬
neste, aux âmes éprises de Justice et de
Liberté ?
Doit-on craindre le fascisme ?
Dans, ce pays, cela est d'autant plus dou¬

teux, que la grande majorité — le peuple
— s'élèverait contre toutes atteintes à ses
libertés, et s'opposerait formellement à
l'avènement d'un tyran quelconque.
Néanmoins, de félins agioteurs, peu sou¬

cieux des besoins du peuple, s'érigent en
sauveteurs de la situation créée par le ma¬
rasme financier les intriguant au plus au
point.
Recevant les encouragements pécuniers

des intéressés — n'avouant évidemment
p.as, les fonds du tyran transalpin — ces
énergumènes font une propagande mons¬
tre, tentant ainsi d'entraîner l'opinion pu¬
blique vers de nouvelles hécatombes.
Opposons toutes nos forces à l'éclosion

de ce mouvement réactionnaire, si bénin
soit-il. Combattons la tyrannique manœu¬
vre de ces fantoches voulant ravir le peu
de liberté, obtenues dans lq sang, par la
classe ouvrière.
Débarrassons-nous de ces brebis galeu¬

ses capables de nous rééditer les crimes
commis en Italie, par l'abject Mussolini et
ses bandes d'apaches.
Au fait, qu'a-t-il apporté au peuple ce hi¬

deux reptile ?
De la misère dans les foyers proléta¬

riens due aux salaires infimes, lesquels
sont rançonnés exagérément pour amortir
les frais de la Milice nationale, comportant
trois cent mille inutiles.
De honteuses tortures (1) infligées aux

cœurs généreux, se révoltant contre tous
les agissements odieux de ces bandits.
Suppression des Bourses de travail. —

Retrait des libertés d'opinion — Censure
plus que sévère contre tous les journaux
d'opposition. — Emprisonnement et massa¬
cres do ceux qui, malgré l'oppression,
osaient se révolter contre tant d'infâ-
rnies, etc...
Voilà, les beautés du fascisme.
A l'œuvre, donc, camarades, organisons

notre défense contre tous les truculents du
fascio. si nous voulons éviter qu'à nou¬
veau le sang coule. Défendons hardiment
tout ce qui nous est cher.
A bas tous les tyrans ! J. Darras.

(1) Citons ce fait au hasard d'une multitude
d'autres : c'est à Milan, dons un tramway. Une
jeune lille écœurée par les agissements de ces
soudards, s'emporte et traite l'un d'eux de
« dégoûtant ».
Les sbires de Mussolini font descendre la

jeune fille, et, chez un pharmacien, la contrai¬
gnent d'absorber une fiole d'huile de ricin.
Après quoi la pauvrette fut promenée en fiacre
par les rues de la ville, jusqu'au moment où...
vous devinez Jes conséquences de l'effet de
l'huile de ricin.

« Tu peux partir, ajoutèrent-ils cyniquement;
maintenant, c'est toi qui est « dégoûtante ».
(sic).

*\
Nous avions annoncé dans le numéro

dernier du « Libertaire » et de 1' « Eveil »,
une fête au profit de ces deux organes.
Nous n'avons pu obtenir la salle escomptée
pour le 7 MARS. JOUR OU ELLE DEVAIT
AVOIR LIEU. D'autre part, des organisa¬
tions ayant retenu certaines dates les
semaines suivantes, nous reportons cette
fête au SAMEDI 3 AVRIL, veille de Pâques.

« Les amis de l'Eveil ».

LE 3e FASCICULE DE

VIENT DE PARAITRE

Ce troisième fascicule n'est pas, à pro¬
prement parier, plus intéressant que les
autres, mais il se signale à l'attention par
diverses études absolument remarquables et
par une abondante documentation dont ies
camarades pourront tirer un parti des plus
utiles.
Bien que dans ce 3* fascicule — comme

dans les précédents — tout soit à lire, do
la première à la dernière ligne, nous cite¬
rons particulièrement ;

« Antipatriotisme », par Han Ryner ;
« Antisémitisme », par Voline ; «" Cour
d'Appel », par Loréal ; « Archies », par G.
de Lacaze-Dutbieu ; « Architecture », par
Pierre Comont ; « Argent », par Sébastien
Faure ; « Année », par Lucien Léauté et
Sébastien Faure ; « Art », par Virgilia
Gozzoli, Han Ryner, Georges Vidal et
Edouard Rothen.
Les abonnements nous parviennent assez

nombreux et les lettres d'encouragement et
d'approbation que nous recevons en quan¬
tité témoignent de la satisfaction qu'éprou¬
vent nos lecteurs.

Maintenant, l'élan est donné; les premiers
pas sont laits ; la marche est devenue régu¬
lière : bien partie, cette « Encyclopédie
anarchiste » ira jusqu'à son terme.
Que nos amis la fassent connaître; qu'ils

engagent leurs camarades à s'abonner ; ils
faciliteront ainsi grandement notre tâche.

Sébastien Faure.

Notas. — Nos abonnés aux trois pre¬
miers fascicules voudront bien se rappeler
que leur abonnement se termine avec l'en¬
voi de ce troisième fascicule. S'ils ne veu¬
lent subir ni interruption ni retard dans la
réception des fascicules suivants ils feront
bien de nous adresser la suite de leur abon.
nement avant le 10 mars.
— Les retardataires peuvent envoyer, leur

abonnement, avec la certitude que l'ouvrage
leur sera expédié à partir du premier fasci¬
cule : nous avons pris des dispositions qui
nous permettent de satisfaire à toutes les
demandes que nous recevrons dans le cou¬
rant de ce mois et jusqu'au 15 mars pro¬
chain.
Envoyer tout c.e qui concerne VEncyclo¬

pédie 'Anarchiste A Sébastien Faure, 55, rue
Pixérécour't, Paris (20e).

AIMARGUES
Le lundi 22 février.

Conférence CHAZOFF

WATRELGOS
Le samedi 27 février à 8 heures ttu

soir, 228, rue des Ballons.
Orateur : BASTIEN.

PERIGUEUX
Le vendredi 26 février à 20 h. 30,

Salle de la Bourse du Travail.
Orateur ; LOREAL.

MONTAUEAN
Le lundi 1er mars à 20 h. 30, Salle du

Café de l'Industrie, place du Théâtre.
Orateur ; LOREAL.

MARSEILLE
Dimanche 21 février à 9 h. 30 du ma¬

tin, Place d'Aix, Bar des Colonies.
Orateur : CHAZOFF,

CLERMONT-FERRAND
La municipalité socialiste se défend, et

il est impossible d'avoir pour faire des con¬
férences d'autre salle que la vieille ma¬
ternité désaffectée, qui se trouve perdue
dans les recoins de la vieille ville. Les sal¬
les du centre se louent 300 francs par soi¬
rée et il est impossible aux organisations
pauvres de faire ces frais.
Néanmoins, 250 personnes environ écou¬

tèrent l'exposé de notre camarade Chazoff
auquel ils firent un sympathique accueil.
Les communistes s'abstinrent, la dernière
grève des 24 heures du 12 octobre a défi¬
nitivement détruit l'illusion des aveugles
qui avaient encore confiance en ce grand
parti des masses. En effet tous les com
munistes qui avaient inondé la ville d'af¬
fiches pour la grève antiguerrière travail¬
lèrent ce jour de protestation et seul le
groupe anarchiste de Clermont respecta le
mot d'ordre et abandonna l'outil.
Bonne soirée de propagande où unani¬

mement les syndicalistes de la vieille Fé¬
dération du Bâtiment et les anarchistes
sympathisèrent, pour dénoncer l'inopé-
rence de la politique en matière sociale,
et demander l'unité de la classe ouvrière.

A THIERS
Au dernier moment la réunion fut me¬

nacée. La réaction avait tenté l'impossible
auprès du propriétaire du cinéma pour que
la salle fût refusée. Nos bons camarades
de Thiers réussirent cependant à convain¬
cre le propriétaire, que les anarchistes
n'avaient nullement l'intention de lui dé¬
truire son établissement et Chazoff put
causer devant un auditoire attentif de 200
à 250 personnes. La soirée se termina dans
le calme, comme toujours et nous espé¬
rons que par la suite, convaincus de la
mauvaise foi de la réaction nous ne ren¬
contrerons aucune difîcifltô pour poursui¬
vre notre propagande.

A ROANNE

La conférence Chazoff était par erreur
annoncée pour 19 h. 30 au lieu de 20 h. 30.
Mais le travailleur de Roanne qui quitte
les usines à 6 h. 1/2 du soir n'arriva que
vers 8 h. 1/2 et la salle se remplit sur le
tard; 200 personnes environ assistèrent à
la réunion. Une large part du débat fut oc¬
cupée par la contradiction do 3 mousque¬
taires — pardon moscoutaires — qui se
soulageaient l'un l'autre. Chazoff n'eut au¬
cune peine à détruire l'argumentation dei
délégués à la propagande et la discussion
prit tin vers minuit. Bonne soirée et pro¬
pagande ii continuer dans ces contrées trop
peu pénétrées.

A RIVE-DE-GIER5

30 ans qu'un orateur anarchiste n'est
venu à Rive-de-Giers. Quel travail à faire
cependant dans cette petite ville indus¬
trielle. Après une brève allocution du ca¬
marade Soulier, de Saint-Etienne qui pré¬
sente notre camarade Chazoff, un vieillard
de 70 ans demande la paroie. C'est un vieil
anarchiste qui est pesté sincère et propre
et qui remercie l'U. A. -ci» venir dans sa
ville délaissée y semer la bonne parole. Il
jette l'anathème à tous les politiciens qui
profitent de la misère humaine et quoique
vieux il espère pour les jeunes en un ave¬
nir meilleur.

Avec émotion, Chazoff souligne l'inter¬
vention du vieux militant et demande aux
jeunes camarades qu'aux heures de lassi¬
tude ils jettent un regard sur le passé, et
prennent en exemple le courage du vieil¬
lard qui q su rester fidèle à ses idées, et
qui n'est pas désespéré par toutes les cm
bûches qui se dressent sur la route.
Après un exposé clair et limpide, la con¬

tradiction est accordée à un délégué com¬
muniste d'une trentaine d'années qui ar¬
rive spécialement, de Lyon, et qui vient
nous exposer le marxisme. 11 veut bien
reconnaître que les anarchistes sont sin¬
cères, mais ce sont des rêveurs.Après lui
un jeune homme do 18 ans qui revient de
Russie, nous présente ce pays de cocagne,
et un troisième orateur communiste " lui
succède. Ce dernier a à peu près 10 ans.
Notre camarade Chazoff relève le ridicule

de l'exposé du jeune second qui revient de
Russie et qui déclarait que les patrons
étaient obligés pour les assurances, les
crèches, etc., de verser 133 0/0 (sic) de
leurs bénéfices. La salle rit et comprend
que la leçon des jeunes communistes est
apprise. La salle des fêtes était comble
pour écouter l'orateur anarchiste et nous
espérons que là ne s'arrêtera pas le tra¬
vail ébauché dans cette ville.

COMITÉ L'ENTR AIDE
aux détenus politiques et leurs familles
A toutes les Organisations syndicales et

révolutionnaires :

Camarades,
Nous savons quels sacrifices vous faites

pour vos organisations en ces temps difli-
ciles provoqués par la crise financière ac¬
tuelle, qui grèvent- déjà tant votre maigre
budget.
Cependant, nous ne craignons pas aujour¬

d'hui encore de faire appel â votre appui.
Beaucoup des nôtres sont dans les prisons
et sont chargés de famille.
La réaction du Bloc des gauches devient

de plus en plus féroce. Quantité de cama¬
rades étrangers sont journellement expul¬
sés. Il faut leur venir en aide et seule l'En-
tr'Aide peut les secourir.
Aujourd'hui, notre action est entravée et

notre organe de solidarité menace de som¬
brer, si avec l'énergie et la ténacité néces¬
saires à une telle œuvre, vous n'y apportez
le remède qui convient, c'est-à-dire l'argent.
Est-il nécessaire de vous refaire l'histo¬

rique du Comité I'Entr'\\.ide ? Faut-il vous
rappeler sa longue existence et sa vitalité V
Faut-il vous assurer une fois de plus son
active gestion et son contrôlé assumés par
les délégués mandatés des syndicats pari¬
siens et de Seine-et-Oise, ainsi que des or¬
ganisations révolutionnaires du départe¬
ment de la Seine ? Faut-il enfin vous répé¬
ter une fois encore que l'Entr'Aide apporte
son aide à tous les emprisonnés politiques,
à tous les révoltés du régime capitaliste 7
Nous pensons que dans ces ctinditions,

vous n'hésiterez pas à nous apporter votre
aide, organisant collectes, souscriptions,
que vous enverrez d'urgence au camarade
Coquin, trésorier, 14, avenue Conté, La Ga¬
renne (Seine), ou par chèque-postal Paris
748-28.
Confiants dans l'effort que vous allez

fournir, nous vous crions : Alerte pour l'En¬
tr'Aide, faisons vite.

Le secPStàire-trêsorier :

A. Coquin.

AVIS AUX CAMARADES ESPAGNOLS

M. José Castro, directeur de l'Ecole Na-
luro-Trophologique de Barcelone fera en fé¬
vrier à Paris une série de conférences en

espagnol. Les quatre premières auront lieu
au Foyer végétarien, 40, rue Mathis, Métro;
Crimée.
Vendredi 19 février, à 20 h. 30.
« L'origine de toutes les maladies humai¬

nes analysées à la lumière de la Tropholo-
gie », par le prof. José Castro.,

LES DESSOUS FINANCIERS ES ÉVÉNEMENTS CHINOIS

Le monde entier, en général, a les yeux
tournés sur le drame se déroulant en
Ghine.
Dans tous les pays de 1er ordre, la Presse

à la solde des banquiers commente selon
les intérêts de ses dispensateurs, le chaos
chinois. La presse française, comme ^ses
consœurs des pays précités, réclame d'ur¬
gence l'envoi d'une milice en ce pays —
pour ne pas appeler les choses par leurs
noms, ce qui effraierait et les pauvres dia¬
bles qui feront office de mibciens.et les con¬
tribuables qui paieront cette expédition —
car ce que nos journaux bien pensants dé¬
nomment vaguement une milice,.est en réa¬
lité infanterie coloniale et marins, ou, si l'on
préfère, armée et marine. C'est le prologue
d'une nouvelle guerre coloniale qui engen¬
drera nécessairement une nouvelle bouche¬
rie monstre, peut-être mondiale. Cette pro¬
phétie peu rassurante se réalisera même
certainement avant la date minimum que
semblent avoir fixée nos financiers natio¬
naux,malgré leurs plus pessimistes calculs.
Car les intérêts en jeu, qui sont puissants,
sont aussi très fréquemment en opposition
et leurs propriétaires animés de la même
âpreté ot du même degré do canaillerie.
Tout comme les journaux des puissances
étrangères ayant leurs nationaux, avec
leurs capitaux en Chine, les feuilles publi¬
ques et vénales françaises arguent de la
puissance indéniable des intérêts natio¬
naux on Extrême-Orient. Il est donc bon de
les connaître et nous pensons, par cette
étude, éclairer la religion sur ce point, de
ceux qui, par leur présence, les défendront
et de ceux qui feront les frais, pécuniaire¬
ment, de cet épisode des compétitions capi¬
talistes. Jeunes marins qui allez être livrés
à vos pires instincts, que l'on va même exa¬
cerber, jeunes prolétaires en caban, sachez
donc pourquoi, connaissez les personnages
et les intérêts pour lesquels vous allez, en
ce vaste pays pacifique et besogneux, por¬
ter la dévastation en faisant œuvre de
mort...
...Les compatriotes dont les exactions né¬

cessitent l'urgente protection de vos baïon¬
nettes, de vos mitrailleuses et de vos ca¬
nons, sont au nombre de 3.000. Pour ce chif¬
fre infime, si l'on compare la population du
théâtre futur de vos exploits, et que l'on
peut évaluer habité par 437 millions d'hu¬
mains, de ces êtres constitués comme nous,
de vos frères enfin, pour ce minime chiifre,
disions-nous — un Franais pour 130.000 Chi¬
nois _ vous allez massacrer des milliers et
des milliers d'êtres aspirant à cette chose
sacrée : vivre !
Nos compatriotes possèdent, en cetle con¬

trée lointaine, près „<le 250 maisons de com¬
merce et ont fait, pour l'année "1923, près
de un milliard de franc d'affaires, c'est-à-
dire 7 % du commerce chinois — 7,07 %
si l'on v ajoute le commerce Indochinois —
Ceux d'entre eux qui ne sont pas négo¬
ciants, exploitent nos frères de race jaune
dans des professions libéralest ou occupent
d'importantes sinécures dans les adminis¬
trations, ou, pour parler le véritable langa¬
ge, sont mouchards à la solde du gouverne¬
ment français, dans de hauts postes du gou¬
vernement chinois. Dame, il n'est jamais
excès de prudence... et de surveillance pour
nos maîtres réels : les banquiers. Le reli¬
quat des Français en Chine — qui sont, en
réalité le plus grand nombre — abrutissent
le peuple chinois : ce sont ces missionnai¬
res que nous avons observés dans le dernier
article...
...Les événements qui se déroulent en

Chine gênent assez considérablement l'es¬
sor exploiteur des maisons étrangères éta¬
blies en ce pays. Mais -- digression utile —
ils favorisent par contre certaines sociétés
dont le terrain d'exploitation est en France.
La société minière, pour ne citer que celle-
ci, la <( Lucette » voit ses affaires prospérer
par suite de la réduction de production
d'antimoine chinois, réduction résultant des
troubles se passant an le Céleste-Empire.
Mais ces exceptions ne parviennent ce¬

pendant pas à compenser les pertes occa¬
sionnées par ces troubles, d'autant plus que
la crainte d'une expropriation, toujours pos¬
sible, des exploitations étrangères en Chine,
inquiète quelque peu leurs heureux bénéfi¬
ciaires. C'est une, et pas la moindre, des
raisons de l'appel à la force armée. Si nous
nous transportons à Shanghaï où l'émeute
fut particulièrement violente, l'on compren¬
dra las craintes de nos banquiers, lorsque,
nous promenant à travers ses rues, nous y
aurons constaté l'existence de deux usines
et de trois sociétés financières, toutes fran¬
çaises. Do plus, le tramway qui nous per¬
mettra de revenir au logis rapidement et
sans fatigue, est la propriété de nos finan¬
ciers qui ont intitulé cette atfaire : « Compa¬
gnie française de Tramways et d'Eclairage
Electrique de Shanghaï ». Nous profiterons
même du loisir que nous accorde le trajet
pour étudier cette société de transport. Fon¬
dée le 21 juillet 1906 au capital de 20 mil¬
lions la fructueuse marche de rexploitation
a permis au Conseil qui l'administre de por¬
ter le capital, en juillet 1925, à 30 millions
par distribution de réserves, ce qui n em¬
pêche pas, d'ailleurs, à dater du 4 janvier
1926, la distribution d'un acompte sur le di¬
vidende de l'exercice 1925, soit 6 % de bé¬
néfice, plus 25 francs à valoir sur le super¬
dividende l ! L'on comprend donc aisém-ent
que ces actions, lancées à 1 origine à. 250
francs, aient valu, dans le courant de 19~j
3.038 francs ! Avec l'aide d'un embouteillage
de voitures qui retarde notre (lescente du
véhicule, nous avons encore le temps de
jeter un rapide coup d'œil sur la composi¬
tion du conseil d'administration : au pre¬
mier plan, nous y voyons son président,
M. Joseph Courcelle, comme par hasard,
administrateur de la Banque de L'Union Pa¬
risienne. Il est vrai qu'il exerce aussi cette
fonction à l'établissement financier Compa¬
gnie des Colonies, à celle-ci encore : Compa¬
gnie Marocaine, et à cet autre Compagnie
g nie Générale des Colonies, à celle-ci enco¬
re ; Compagnie Marocaine, et à cette autre
Compagnie Financière Belge des Pétroles
(Petrofina).
C'est aussi un spécialiste en matière do

transports ; nous le trouvons, en effet, à la
Compagnie des Chemins de Fer du Maroc et
à la Compagnie des Messageries Maritimes;
afin probablement de servir au mieux les
intérêts de cette Compagnie, il est à l'admi¬
nistration de la Société Provençale de Cons¬
tructions Navales. Puis il se sent repris
par le courant électrique unous le oontem-
plons dans un fauteuil du Conseil d admi¬
nistration de TEnergic Electrique du Maroc.
Un vice-président attire notre attention ;
Georges Ilermenier, que nous connaissons,
par sa présence, comme vice-président, à
l'Energie Electrique Indochinoise ; à la mê¬
me fonction à la Société Indochinoise d Elec¬
tricité, toujours comme tel à la Compagnie
des Eaux et d'Electricité de l'Indochine.
Parlez-vous après cela, de la concurrence
commerciale ! — Il dirige comme adminis¬
trateur délégué la Compagnie Française des
Tramways (Indochine!. Enfin, l'audacieux
imprudent franchit l'Océan Pacifique pour
se reposer au bureau du Conseil d'adminis¬
tration de la Société des Sucreries Brési¬
liennes. Cet autre vice-président de nos tram¬
ways. M. Pierre Lienart, est administra¬
teur de la Compagnie Générale de Chemins
de Fer dans la province de Bucnos-Ayres.
Remarquons que M. Lambert Pierre est le

frère de Jean lequel est président de la Ban¬
que de l'Union Parisienne — tiens, tiens —et de Jules, en compagnie duquel 'jean ad¬
ministre la Banque Belge pour l'Etrangerfiliale de la Société Générale de BelgiqueOh ! ces banquiers nous feront attraper une
de ces méningites !...
Puis, poursuivant notre enquête, nous y

trouvons, un autre administrateur de la
Banque Belge pour l'Etranger, Henri Le
Bœuf, lequel est, en la même qualité à la
Société Franco-Belge de Matériel de Chemin
de Fer. Nos regards tombent en arrêt de¬
vant un représentant de la noblesse : René
Thion de la Chaume, directeur de la Banque
de l'Indochine, administrateur de la Com¬
pagnie des Eaux et d'Èlectricté de l'indo-
chine — déjà citée — et»de la Société des
Ciments Portland Artificiels de l'Indochine,
cette dernière entreprise, si nous avons fi-«
dôle mémoire, qui. vient de conclure avanta¬
geusement des pourparlers avec une autre
exploitation de ciments français. M. Villars
René, commissaire à la Banque Générale
du Nord, est aussi .do la bande. Il est, de
plus, à la Compagnie de Culture Cotonnièrc
du Niger. Mentionnons qu'un Villars Lu¬
cien est président d'honneur à la Banque
de l'Union Parisienne — re-tiens, tiens —

et que ce. joli prénom de Lucien, -suivi du
nom, se_relrouve dans 14 sociétés impor¬
tantes ! Enfin. M. C.- R. Wehrunq est admi¬
nistrateur de la Banque d'Athènes ainsi que
de la Banque Franco-Serbe. Quand nous
vous assurions, au début, que les intérêts
français en Chine n'étaient que des intérêts
de banquiers ! Ces gens-là confondent ainsi
fréquemment intérêt national avec intérêt
privé. Pas pour les bénéfices, cependant !
Mais nous sommes • arrivés à domicile et
contraint, par conséquent, de descendre de
notre bureau ambulant et momentané.

(A suivre.)
■■•.V.W.V.VVrtVAV.'.WAVAVA

Communications diverses
COMITE DE DEFENSE SOCIALE

Mardi 23 courant, à 20 h. 30, salle de la
Solidarité, 15, rue de Meaux, réunion du
Comité.
Affaire Sacco-Vanzetli. Correspondance.
Présence nécessaire de tous.

GROUPE THEATRAL
Adhésions et répétitions vendredi et lundi

h 20 !i. 30, chez 11. Guérin, 31, rue Dou-
deauville.

GRUPPO PIETRO GORI
Sinvi tano i compàgm tfpTrtenenti a! groopo

per la ruinione che avia luogo sabaia 20 Vie]
corrente, aile ore 20 eso.
Avando importanti deliberajioni a discuterai si

prega puntuale presensa di tutti.

La Phalange Artistique a projeté de créer le
véritable « théâtre du Peuple » où l'âme < il-
leelive se manifeste dans son aspiration vitale
vers plus de joie, plus de lumière, plus de
justice. i
Elle devait tout de suite se tourner vers Ro¬

main Rolland. Elle représentera le 17 avril pro¬
chain à la salle AdyaV sa Liluli, la farce de la
guerre. Liluli c'est l'Illusion ; maîtresse d'er¬
reur maîtresse de la folie et de la résignation
des nommes ; c'est elle qui, bon gré mal gré,
les entraine dans la guerre qu'ils détestent. Li¬
luli est la délivrance, la puritication par le rire.
Cette œuvre dite W injouable » sera mise en

scène par Mme Lara qui en dirige activement
les répétitions.
Se renseigner auprès du secrétaire.

CERCLE ANARCHISTE DE MONTMARTRE

77, boulevard Barbés, salle .Gaillard, à 21 heu¬
rtes, vendredi 19, causerie par Fournier ; Effets
et causes des phénomènes spirites.
Vendredi 26, M. le pasteur Segond dévelop¬

pera ce sujet ; « A quoi sert le Christ 7 ».

LES COMPAGNONS DE L'EN DEHORS «e
réunissent le 2e et le 4® lundi du mois, salle
Ilermenier, 77, boulevard Barbès à 20 h. 30
(métro Mai-cadet ou Poissonniers).
Lundi 22 février ;
E. Fournier : « Souvenirs de voyage d'un

individualiste en Afrique. »

GRUPPO CARLO PISACANE
uômenica 21 corr. in aile ore 10 30, riunione

uci soti ti locals. I compagni cerdhino di non
mancrere.

ESTRAZIONE
L'avvertano i' compagni e tutti coloro ohe

sono in possesso dellc cartelle délia lottenie
« Pro Propagando " che domenica 28, corr. m.
al effecttuane, l'estrazione des numéro ; nei lo-
cali delle Chope de Strasbourg, 50, boulevard
de Strasbourg, métro Gare de l'Est.
■In accostons di detta estrazione, il gruppo
Cario Pisucane, par ormonizzare l'evento lui
procurate, a quel conrpugni cbe enterveramno,
une conferenza sur tuna n Carlo Pisacane » che
sane termitee dul compagno seniavime.

COMMUNICATO
I compagni detentor di Blochetti délia lotte

ria. Pro Propagande sono pregati di fargli re-
crepitare entro il 28 corr m. al seguente indi-
rizzo. Libero Errante, 9, rue Louis-Blanc,
Paris (10e).

LIGUE INTERNATIONALE
DES REFRACTAIRES A TOUTES GUERRES

La ligue rappelle à tous les camarades que
le Groupe des Réfractaires de Paris, se réunit
tous les jeudis salle Boudineau, 65, Faubourg
Saint-Martin, face à la mairie du 10e, Métro
Château-d'Eau, et invite tous les camarades ré¬
fractaires, tous les anciens condamnis qui ont
connu Biribi, tous les antimilitaristes et objec¬
teurs de conscience de toute tendance.
Vous êtes priés d'apporter tous des initiatives,

pour jeter les nouvelles bases de la lutte à en¬
treprendre contre cette ignoble pourriture
qu'est l'armée.
Le jeudi 25 février causerie sur l'objection de

conscience, par un membre de la Ligue. Tous
amis réfractaires et en avant pour la liberté de
l'individu. La Ligue.

FEDERATION ESPERANTTSTE OUVRIERE
177, rue de Bagnolet, Paris (20e)

Un cours gratuit d'Espéranto par correspon¬
dance fonctionne toute l'année. Pour tous ren¬
seignements, s'adresser ; 177, rue de Bagnolet,
Paris (20e), avec un timbre pour réponse. Envoi
du cours élémentaire d'Espéranto contre 50 cen¬
times en timbres.

FRUCTIDOR

Vendredi 19 février, a 20 heures 30, à la Mai¬
rie de Puteaux, projections prêtées gracieuse¬
ment par le T.C.F.

L'ETAT ET ÎLE TABAC
Une grève des fumeurs est-elle possible ?

par Louis RIMBAULT
La parole sera donnée au public et aux

contradicteurs.
Droit d'entrée ; 1 franc. Adhérents : 0 fr. 50.

AUX CAMARADES
Dimanche 21 courant, à 20 h. 30, salle

de la Famille Nouvelle, 49, rue de Bre¬
tagne,

SOIRÉE ARTISTIQUE
mensuelle

organisée par le compositeur L.-A. Droc-
cos et ses amis. Prêteront leurs concours
ies chansonniers Dominus, Clovys, Loréal'Gibert, de l'Odéon, Charles Morel, le pay¬
san comique Coladant, Le Goué, etc., etc. .Au programme :
Simone

_ Droccos, dans son numéro de
pifferari italien : Deux coqs vivaient en
paix, opérette-bouffe, interprétée par MM.
Charpentier, Hero, S. Droccos.

I i



LE LIBERTAIRE

La vie lie l'Union Anarchiste
COMITE D'INITIATIVE

Tous présents lundi soir. Les absents
seront considérés comme démission¬
naires, à moins d'une excuse sérieuse,
bien entendu.

CORRESPONDANCE DES GROUPES
Le Havre : Entendu, conférence remise. Le

C. I. se préoccupe du bureau.
Saint-Henri ; Entendu conférence Chazoff.
Toulon : Pourquoi les lettres adressées à Qui-

niou au n* 9 reviennent-elles avec mention in¬
connue. Entendu pour conférence.
Clermont-Ferrand : Prière de donner des nou¬

velles. Vidal est-il toujours absent 1 Les lettres
reviennent.

.

Watreloos ; Les affiches vous parviendrons
Tarbes : « Le Groupe du Travail » est prié de

se mettre en relation avec TU. A.
Croix : J'attends la réponse au sujet de la

jnise en' garde.
COTISATION MENSUELLE

• Les groupes sont priés de tie pas oublier
d'effectuer leur versement mensuel. Il faut
songer aussi à souscrire le versement annuel
(avec Ou sans la carte.
Retardataires !... N'attendez pas demain.

Pierre Odéon.

PARlS-BÂNLSEUi
FEDERATION PARISIENNE

Réunion du C.I. de la Fédération, mardi
23 février, à 20 h, 30, local habituel.
Les camarades susceptibles 'de faine des cau¬

series dans les groupes de la région parisienne
sont priés de se mettre en relation avec, la
-Fédération. Ecrire au « Libertaire ».

GROUPE LIBERTAIRE DES 3° ET 4'

Demain soir samedi réunion du groupe, 38,
rue François-Miron, Paris-IV».

; Causerie par le camarade Odéon sur ce que
doit être un groupe anarchiste.

GROUPE DES 5e ET 6'

Les camarades du groupe sont priés d'assister
• à la réunion du groupe qui se tiendra le jeudi
25 février. Nous discuterons sur la nomination
id'un secrétaire trésorier.

r.-
* *

Le ..jeudi 25 février, à 20 h. 30, rue Lanneau,
6,- conférence par le camarade Mauzès, 6ur le
(progrès matériel et moral.
Les camarades du groupe et 'sympathisants

sont cordialement invités à assister à cette réu¬
nion du groupe.
La contradiction est sollicitée.

GROUPE ANARCHISTE DU 11»
Jeudi 25 février, causerie éducative sur l'avia¬

tion, par Benoît-Perrier.
Jeudi 4 mars, causerie, conférence littéraire

#ur Alfred de Vigny, par Pierrq, Bertrand,
i Le groupe se réunit tous les jeudis à 9 heu¬
res, rue de Méniimontant, n" 4.

Le secrétaire : Benoît-Perrier.
GROUPE ANARCHISTE DU 12»

Réunion du Groupe tous les lundis, 9-4, ave¬
nue Daumesnil.

GROUPE DU 13=

Aujourd'hui vendredi à 20 h. 30, rue de la
Providence, 13» arrondissement, réunion du
^groupe.

GROUPE DU XXe

Jeudi 25 février à 20 h. 30, réunion du Groupe
au « Faisan Doré », 28, boulevard de Belleville,
métro Méniimontant. Le camarade Saïl Moha¬
med fera une causerie sur l'Algérie sous la
domination française. Tous les lecteurs du
* Libertaire » sont invités.
P.-S. — Le Groupe fait a®pel à tous les adhé¬

rents pour qu'ils viennent un peu plus souvent
fà nos réunions. Et d'autre part la caisse est
rvide, de nombreux camarades n'ont rien versé
'depuis novembre. Aussi, que les copains se ré-
iVelHeht et que tous soient présents jeudi pro¬
chain.

COMITE ANTIPARLEMENTAIRE
DU 2° SECTEUR,, GROUPES DES 3e, 4°, 12e, E0e
I Les camarades délégués des groupes inté¬
ressés sont convoqués vendredi soir 19 février,
à 8 h. 30, salle Gauquil, 94, avenue Daumesnil,
Paris-12°.
La meilleure méthode de propagande à envi¬

sager en. vue de la période antiélectorale.
Le Comité antiparlementaire.

GROUPE LIBERTAIRE DE SAINT-DENIS
Réunion du groupe vendredi 19 à 20 heures

au local habituel, compte rendu du C. I. Pré¬
sence indispensable.

GROUPE DE PUTEAUX
Réunion du groupe samedi 20 février, 20 heu¬

res, chez Borde, 105, rue Voltaire, angle de la
rue Godefroy à Puteaux.Que les copains passent
prendre des cartes pour la fête de l'Entra'Aide.

AULNAY-SOUS-BOIS

Les camarades du groupe renouvellent l'appel
de la semaine dernière: Que tous des compagnons
que la propagande intéresse assistent en nombre
à la réunion au samedi 20 février, à 8 h. 30 du
soir, salle Eynaud, place de la Mairie.
Causerie par un camarade sur communisme

ou anarchie. Invitation cordiale à tous et à tou¬
tes.

GROUPE REGIONAL DE BOURG-LA-REINE

Tous les copains se rendront sans faute à la
réunion Loréal ce soir 19 février, salle de la
Cigogne, route d'Orléans. Antony. Prendre le
tram 88, descendre au Pont d'Antony, la salle

Sigrist.
GROUPE REGIONAL DE BEZONS

Dimanche 21 février, à 9 heures, salle Lan-
gevin, Pont du Pecq, Le Pecq, grand meeting.
L'assemblée générale qui devait avoir lieu ce

jour est reportée au dimanche 7 mars. Soyez
donc tous au meeting du Pecq.

Le Groupe régional.
P. S. — La semaine dernière une grande réu¬

nion du parti des masses a eu lieu à Bezons.
C'était un compte rendu de « jeunes mission¬
naires » au pays de la dictature dite du pro¬
létariat.
Les anarchistes étaient de la partie, voici

d'ailleurs la composition de la salle. 11 y avait a
peu près 80 à 90 personnes, et les anars et les
sympathisants étaient déjà à eux seuls une
bo i : ne cinquantaine.
Le premier rang était occupé par douze petits1» I"> des pupilles rouges, do G à 12 ans, qui

fis s ûrement distribuèrent dans la salle les
invendu.-, du « Libertaire » au grand étonnement
lté. vingt membres présents du parti soi-disant
commet!:.ile, cela est pour montrer aux aspi¬rai!!, dictateurs, que pour quatre sous de bon¬
bon, ou pont faire crier aux enfants, tout aussi
mon • \ive Lenine ! » que « Vive l'anarchie ».
Apres nv.m supporté le discours d'Ollier, qui

.■ 3*°- in0 ramassis de lieux communs, plu-.Sieur, .•imnrades anarchistes intervinrent dans
la di-eu.,-i. u et n'eurent pas de mal à démolir
Je :i apprise par cœur par ce drôle de mis-
fcti'tti s;t
l'n " j r n ; ose la qu'estion suivante : « Les

insoumis sontTils poursuivis en Russie ? » Oui,ne. en! O. e . , Non, répond en même temps unautre enquêteur. C'était tout à fait rigolo Etcomme ou leur dit de se mettre d'accord, l'un<1 entre eux « bafouille » que pour ne pas être
pum. il faut prouver que l'on est Tolstoïen Mais
pour le prouver, il faut encaisser 50 coups de
jr-ung dans la gueule et 300 coups de pied aucm. Si on ne se rebiffe pas, on est mûr pour la« camisole de fonce » ; on est i reçu » Tolstoïen,et on a le droit d'être insoumis.
Tour terminer, ce fut une bonne soirée de

! ■', mm.de anarchiste. A la prochaine, com-
Le Groupe régional.

GROUPE LIBERTAIRE DE LIVRY-GARGAN
Les copains du groupe sont satisfaits de laréussite 'de la Conférence du 13 février. La sallecrfen! comble. '
Us veulent continuer l'action entreprise Tous•ko quinze jours il y aura une causerie intéres¬

sante sur des sujets différents.
Samedi 27 févirer, 9, rue de Meaux, I.i\ry

causerie par le camarade Réné sur : Le men¬
songe religieux.
Nous espérons que les copains qui s'intéres¬

sent à l'idéal anarchiste seront nombreux.

GROUPE ANARCHISTE D'ARGENTEUIL

Que tous les copains soient présents, pour saT
medi le 20, à 8 h. 30, décisions à prendre pour
fusionner avec le groupe régional.
Anciens, nouveaux et sympathisants sont cor¬

dialement invités Une causerie sera faite 1" sur
ce que veulent les anarchistes ; 2® Et ces lois
d'exception en Algérie par le camarade Saïd
Mohamet.

GROUPE DE CLICHY

60, rue de Paris, salle de l'Intersyndicale, à
20 h. 30.
Jeudi 25 février 1926. Débat sur î Syndica¬

lisme et anarchie entre les camarades présents
et Melo, Rouault. Nous faisons appel aux cama¬
rades anarchistes, sympathisants et syndicalis¬
tes pour assister à cette réunion.

GROUPE DE BOULOGNE-BILLANCOURT
Réunion du groupe ce soir vendredi 19 février

à 20 h. 30.
Compte rendu de la conférence du 11 et du

Comité d'initiative.
Le groupe adresse un pressant appel aux

camarades sympathisants qui s'intéressent aux
questions débattues à notre dernière conférence
et qui sont décidés à nous aider à y porter re¬
mède efficacement.

GROUPE DE BOURGET-DRANCY
Réunion du groupe samedi 20 courant, à

20 il. 30, bureau de tabac place de la Mairie,
Drancy. Que tous soient présents.

r

FEOWjmCE
REIMS

GROUPE TERRE ET LIBERTE
Le groupe se réunit dimanche prochain 21 fé¬

vrier, à 9 h., 2 rue de l'Hôpital, au 1er étage.
Des causeries sont faites à chaque réunion par
des camarades. Que tous les lecteurs du « Liber¬
taire » et les sympathisants y assistent en nom¬
bre. Avec un peu do bonne volonté, on peut
faire mieux.

GROUPE LIBERTAIRE DE LIMOGES
La prochaine réunion du groupe cura lieu

mardi prochain 23 février, au locaL Habituel, 20,
rue au Clos-Rocher.
Ordre du jour : 1* Dernières dispositions à

prendre pour la réunion Loréal ; 2" résumé
et lin de la discussion de : La morale anar¬
chiste.
Les copains qui ont accepté de coller les affi¬

ches sont priés d'être tous présents.
Pour le groupe : Le secrétaire.

TARBES
Deux camarades et moi, avons décidé de re¬

constituer l'ancien groupe Travail. Ne voulant
pas qu'après une vie des plus actives à nou¬
veau, nos réunions soient désertées, nous atten¬
drons, avant de fixer la date de la premtè.-o
réunion, qu'un petit noyau de camarades sûrs,
veuillent bien se joindre à nous. Il se trouve
bien dans une ville de trente mille individus,
cinq ou six compagnons décidés à faire partie
d'un groupe d'études comme membres actifs ;
que ces camarades se fassent connaître. Pour
décider les hésitants, ajoutons que la constitu¬
tion du groupe ne comporte ni obligation, ni
sanction, que toutes les tendances y seront ac¬
ceptées.
Enfin, à la petite bibliothèque du groupe —

une quinzaine de livres — je joins ma bibliotnè-
que personnelle : plus de cinq cenls bouquins.
Les camarades qui me connaissent savent, où
me trouver. Je prierai les autres de me faire
parvenir un mot au 86 de là rue de Paris, pour
me fixer un rendez-vous où et quand, ils vou¬
dront. Etienne Azema,
Pour ceux qui voudraient reformer le grou¬

pe anarchiste, écrire à la même adresse : Azema
S6, rue de Paris.

TRELAZE
Aux anarchistes d'Angers, de Trélazé et des

environs

La réunion générale des anarchistes de la
région d'Angers et de ses environs aura lieu le
dimanche matin 21 février, an Café Boiré. place
des Justices, Angers à 9 h. 30. Que tous les co¬
pains se fassent un devoir d'être présenté. Cons¬
titution du groupe Justice. Propagande dans la
région. Un copain fera une causerie sur l'or¬
ganisation des* anarchistes des syndicats et de
tous les anti-autoritaires. Les lecteurs du « li¬
bertaire » sont cordialement invités ft assister
à cette réunion, où les bases d'une action anti¬
autoritaire seront jetées. Tous à la réunion.

NARBONNE
GROUPE LIBERTAIRE REGIONAL

Après quelques réunions sans succès, nous
avons eu le plaisir de constater qu'un certain
nombre de camarades avaient répondu à notre
dernier appel.
Nous espérons que ce nombre ira en augmen¬

tant et que vous aurez tous à cœur d'aider à
la tâche si grande qui s'impose à nous : nous
éu'uquer et éduquer autour de nous, travailler
à faire des individus, des hommes dignes de
ce nom et démolir les pantins qui régissent,
et soutiennent cette société actuelle, afin de faire
naître l'harmonie par la réalisation de notre
idéal : l'anarchie. C'est pourquoi, qui que vous
soyez, hommes et femmes avides de vous ins¬
truire ,vous êtes conviés à assister à la réunion
qui aura lieu dimanche 21 février, au café Ri¬
chelieu, à 2 heures, où une coquette salle est
mise ii notre disposition.
, Un camarade fera une causerie sur « l'état
actuel de la société, ses causes, les remèdes
à y apporter ». Dernier coup de main à la
« Tournée Loréal ».

Camarades, connaissons-nous, nous nous ai¬
merons davantage.

Pour le groupe : A. Daunis.
LE HAVRE. — Ligue anti-fasciste

Le vendredi 19 février, à 8 h. 30, grande salle
Franklin, conférence contradictoire par Char¬
les-Auguste Bontemps, sur les « menées fas¬
cistes ».

GROUPE LIBERTAIRE DE BORDEAUX

Toutes et tous, nous vous 'donnons rendez-
vous pour le samedi 20 février 1926, à 21 heures,
Bar Lalande, quai de la Souys.
Notre camarade Antignac lera line causerie.
P. S. — N'oubliez pas vos thunes pour le

journal et pour TU. A.
GROUPE LIBERTAIRE D'ANGERS

Le Groupe se réunira le dimanche 21 février
à 10 h., salle de la Renaissance, rue du fau¬
bourg Saint-Michel. Causerie par un camarade.
Discussion libre. Bibliothèque.
Appel cordial à tous.

GROUPE DE CROIX
Les camarades et sympathisants1 sont pré¬

venus que les réunions ont lieu dorénavant
tous les mercredis chez Vandereruyssen, rue
des Ogiers, 292, à Croix.
A Tordre du jour pour février : u La tournée

de conférences Bastien et la lutte contre le
fascisme ».

Invitation cordiale à tous.
GROUPE DE WATRELOOS

Les camarades sont prévenus que le ra.nedi
27 février, à 8 heures du soir chez le camarade
Julien Duforest, 228, rue des Ballons, aura !'<u
une conférence publique et contradictoire, avec
le concours de notre ami Bastien sur : « L'anar-
chisme, sa doctrine positive et son programme
social. »

Les copains sont priés de faire foute la pro¬
pagande nécessaire pour la réussite de cette con¬
férence.
Il y aura affichage et nous comptons sur les

amis de bonne volonté. — Le Secrétaire.
MONTEREAU

Dimanche 21 février, réunion du groupe.
Heure et lieu habituels.

AUX JEUNES DE BORDEAUX
Soyez tous présents à la réunion organisée

par le groupe libertaire de Bordeaux, le samedi
20 février 1926, à 21 heures, Bar Lalande, quai
de la Souys. , ...

Causerie par notre camarade Antignac.
Le Groupe des Jeunesses.

GROUPE LIBERTAIRE DU HAVRE
Vendredi 26 février, réunion du groupe Cercle

Franklin. Commentaire par un camarade ae la
Fausse Rédemption de Sébastien Faure. Tous
les camarades seront présents, car tous sont
fraternellement invités.

DANS LES SYNDICATS
Chez les Terrassiers
Réunion des Sections dimanche 21 février

1926, à 9 heures du matin.
Versailles. — Délégués : Riguidel, Plessix et

Hascouët.
Argenteuil. — Délégués : Massé et Bourgeois.
Saint-Denis. — Délégués : Nédelec et Josse.

Le Bureau.
Mise en garde. — Le camarade Rosnaho Fran¬

çois, n* de carte 4432, a perdu sa carte. Que les
copains fassent attention et éconduisent comme
il le mérite l'individu qui se présenterait sur les
chantiers avec cette carte. ,

ROMANS

SYNDICAT AUTONOME DES CUIRS ET PEAUX
MISE AU POINT

Les camarades réunis en assemblée générale
du 12 février 1926, à la Bourse du Travail, ont
décidé à l'unanimité la mise au point suivante.
Les camarades autonomes tiennent à faire

connaître à toutes les organisations syndicales,
de ne plus adresser aucune correspondance
concernant le Syndicat autonome de Romans des
Cuirs et Peaux à l'adresse de l'ex-camarade Thé-
venat (dit D'avraily), ex-secrétaire de cedit Syn¬
dicat, pour les raisons suivantes : qu'il vient
d'abandonner l'autonomie sous prétexte qu'il
ne se faisait pas suffisamment de l'action syn¬
dicale, et pour aller grossir le nombre des man¬
nequins du Bolchevisme C.G.T.U. au lifro de
trésorier général.

Le Secrétaire : H. Thomas.

Syndicat autonome Cuirs et Peaux,
, bourse du Travail.

SYNDICAT AUTONOME DES OUVRIERS
COIFFEURS DU DEPARTEMENT

DE LA SEINE
Bourse du travail (5e étage, bureau 21)
3, rue clu Château-d'Eau, Paris (10e)

Permanence : les lundis de 9 h. à 12 h. et {
de 1.4 h. à 19 h. *les jeudis de 21 h 23 h.
Le Syndicat autonome entreprend une vaste

campagne d'agitation, dans la corporation. Les
ouvriers coiffeurs, doivent comprendre que dé-'
vant l'augmentation de plus en plus accentuée
du coût de la vie. ils doivent assister à toutes
les réunions organisées en leur faveur, pour
pouvoir arracher au patronat des salaires, nous
permettant de vivre ainsi que l'échelle mobile des
salaires, qui doit être posée au premier plan de
nos revendications.

Pour le Syndicat Autonome de Paris,
Le Rapporteur de la Commission de propagande:

A. Guimard.
P.-S. — Pour relever le niveau technique de

ses adhérents, le Syndicat ouvre ses cours rte
printemps, le vendredi 19 février pour se conti¬
nuer jusqu'au 27 avril, les mardis et vendredis.

Section de Saint-Ouen
Les ouvriers coiffeurs, réunis le mercredi 10

février 1926, à la permanence, café de la Mairie,
boulevard Jean-Jaurès, après avoir entendu le
camarade Guimard, secrétaire adjoint, du Syn¬
dicat de Paris, sur l'exposé de l'échelle mobile
des salaires,passent à l'ordre du jour, en affir¬
mant qu'ils s'engagent à mener l'action dans
cette ville, vis-à-vis du patronat, engagent les
ouvriers coiffeurs de Saint-Ouen. sans excep¬
tion, à suivre celte ligne de combat, où tous,
nous devrons vaincre à nos justes revendica¬
tions.

Pour la Section de St-Ouen : J. Réol.
P.-S. — Pour tous renseignements, s'adresser

à Réol, 17. rue Farcot. Saint-Ouen, ou à la per¬
manence du syndicat autonome de Paris.

TYPOS-LINO.S UNITAIRES PARISIENS
N'oubliez pas, camarades, qu'une assemblée

générale extraordinaire aura lieu le dimanche
21 février, à 9 heures du matin, avenue Msthu-
rîn-Moreau (métro Combat).
A l'ordre du jour : situation et salaires.

Le secrétaire syndical : G. Salquain.
SYNDICAT AUTONOME DES OUVRIERS

BOULANGERS DE LA REGION PARISIENNE

Depuis quelques mois un bruit répandu par
la C.G.T.U. circule dans la boulange ouvrière
parisienne : « le Syndicat autonome est mort et
enterré. » Voilà les propos de nos ex-cànjara-
des communistes.
Non, le Syndicat autonome n'est pas mort, il

n'est pas enterré, au contraire, il est plein de
vie et débarrassé des traites qui s'étaient infil¬
tres parmi ses adhérents.
It repart de plus belle vers la vraie unité,

mais pas l'unité à coups de trique.
Les réunions de section viennent de repren¬

dre. Jeudi 11 courant, une réunion était orga¬
nisée à St-Denîs, fief du parti communiste ; une
vingtaine de camarades étaient présents. Bonne
réunion où plus de la moitié des camarades
présents se sont syndiqués et oii nous syn¬
diquerons les autres à notre)prochaine réunion!
Que les camarades parisiens ne se laissent

pas plus longtemps montrer l'exemple et vien¬
nent avec nous pour unir nos efforts contre
nos exploiteurs.
Pour l'amélioration de notre sort, pour nos

salaires, pour le travail de jour, .pour le re¬
pos hebdomadaire, que nous devrons arracher
de haute lutte à nos patrons rapaces.
Camarades rejoignez tous le Syndicat auto¬

nome.

Tant qu'à vous messieurs de la C.G.T.U.
gardez vos « De Profundis » ils pourront vous
servir. Le Conseil.

Permanence tous les jeudis de 17 à 19 heures.
18, boulevard Ornano.

CHEZ LES COIFFEURS

Menteurs et trompeurs.
L' « Humanité » du 16 février annonce que

le syndicat des coiffeurs de Bordeaux est passé
à la Fédération Unitaire. Mensonge ! La vé¬
rité est tout autre. Malgré les déclarations des
« as ». moscoutaires, et les votes de la C. G.
T. U, Cora'ier alla à Bordeaux où existaient un
syndicat confédéré et un autonome. L'uniité
prêchée était mise en pratique immëdiatément
par la création du 3e syndicat « unitaire ».
Nous ne serons pas surpris lorsque Ton ap¬

prendra qu'il suffit, de quelques bougres pour
créer un syndicat. Même doit-on ajouter que des
camarades, ayant donné leur adhésion au syn¬
dicat unitaire, versèrent pour la liste de sous¬
cription de notre journal L. O. C. S. Voilà las
quelques détails dont la Fédération autonome a
eu connaissance. Notre camarade Fermis, se¬
crétaire autonome de Bordeaux, ne manquera
pas, la semaine prochaine de confirmer et de
remettre tout au point.

TRIBUNE FEDERALE
DU BATIMENT
LA VAGUE QUI MONTE

Toutes les communes de France, traversent la
crise de la vie chère, du Nord au Midi, de l'Est
à l Ouest, les travailleurs en ont assez d'un
régime tel, où seule, la classe ouvrière, est au
caprice du mercanti, et de la loi de l'oifre et de
la demande.
Les bâtimenteux se regroupent pour la lutte

à mener dès le 1er mars, dans les chantiers cha¬
cun discute le coup, les nouveaux impôts rap¬
pellent à ceux qui l'oublient que cela va augmen¬
ter encore.
Le mécontentement va de l'ouvrier au com¬

merçant, et sans arrêt ; déjà les gens du Midi
parlent d'une nouvelle campagne, comme celle
de 1907, à Narbonne.
Méfions-nous, les travailleurs, de ne pas tom¬

ber dans le piège des intermédiaires, car les
larmes de crocodiles des petits boutiquiers, com¬
merçants ou autres contre l'Etat, et faisant ap¬
pel à la classe ouvrière pour aller dans la rue,
peut se retourner contre nous, vous savez très
bien que toujours celui qui paye, c'est le consom¬
mateur et non le revendeur.
Donc, protestons, agissons avec tous ceux quifont de l'action, mais déclarons tout de suite queseule la suppression de tout Etat peut améliorer

la situation des producteurs.
Pendant ces fêtes de Carnaval, le Char Nar-

bonnais représentait un homme mastodonte,dont sur le gros ventre, il y avait écrit impôts...l'abcès gonfle tous les jours, les parlementairesde tout poil incapables d'apporter un travail
rationnel, tout le populo est contre les politi¬ciens. Sachons en profiter ?
Comment, en intensifiant notre propagandedu syndicalisme révolutionnaire, dans toutes les

industries et clouant au pilori, tous ceux qui, cesdernières années, ont saboté le syndicalisme aubénéfice du parlementarisme.
La crise peut suivre le malaise social actuel

pour nos revendications du printemps, nous al¬
lons nous rencontrer avec un patronat, qui sera
intransigeant, qui ne cédera que devant l'action
des intéressés ; pour nous qui n'avons aucune
collusion avec des partis politiques, nous n'au¬
rons pas le contre-temps d'avoir des formules
mi-paritaires, car pour nous exploités, que nous
soyons expropriés du fruit de notre travail par
un patron réactionnaire, socialiste ou commu¬
niste, c'est toujours la même chose, notre en¬
nemi, c'est notre maître.
Assez de ces revendications, enveloppées avec

du papier à couleur politique, et qui n'apportent
que des illusions éphémères.
Notre programme sur la base de la Charte

d'Amiens intégrale, est lutte de classes.
Rajustement des salaires au coût de la vie,

sur la base de l'échelle mobile.
Des vacances payées nous les laissons à tous

ceux qui veulent faire du réformisme. Nous pen¬
sons que devant l'offensive intransigeante du
Patronat, nous n'arracherons les vacances
payées dans notre industrie que le jour où nous
abolirons le salariat et le patronat, et que le
travail sera libre.
Un camarade unitaire du bâtiment déclara

« Nous avons épingle cette revendication, parce
qu'il y a dans notre industrie du personnel à
mensualité. » Quête sont-ils ?
Les commis d'architectes, les comptables, les

chefs de chantiers, les commis, les gardes-chiour-
mes, les surveillants, etc., voyez les gars du
bâtiment qui souffrez, les unitaires veulent vous
faire lutter et faire des sacrifices pour ces tra¬
vailleurs cités ci-dessus qui sont la plupart pour
les entrepreneurs contre les ouvriers.
Les vacances payées ne sont pas réclamées

pour vous, qui êtes victimes de l'insécurité dans
le travail.
Nous pensons que pour le chômage il en est

de même.
Qui payera le patronat ?
Quelle blague, c'est nous les travailleurs quicréons la richesse sociale, et c'est sur nous eue

reposent tous les problèmes.
Vie à bon marché, vacances payées, hygiène et

sécurité existeront quand le Syndicat révolution¬
naire sera le maître de la situation économique.Travaillons avec courage et confiance pour cet
idéal.
Là seulement est notre salut ! L. Boisson.

XIII- REGION FEDERALE

Los patrons n'attendent pas le 1er mars
pour mettre en application le règlement
d'administration .publique les autorisant à
faire faire 9 heures à partir du 1er mars :

déjà, dans certains chantiers, les patrons
ont tàté le terrain pour arriver à leur An,
vous faire faire des heures.
Rappelez-vous, camarades, et la vie quoti¬

dienne vous le démontre, que plus on fait
d'heures, plus, les salaires baissent.
Ptus on fait d'heurA, plus il y a de chô¬

mage.
Plus il y a de chômage, plus il y a de mi¬

sères..
Plus il y de misères, plus il y a-de pau¬

vres petits êtres qui subissent " des priva¬
tions.
Contre ces crimes du patronat contre

l'humanité, nous vous appelons à la lutte,
pour revendiquer des conditions de vie meil¬
leures, pour vous et vos familles,
Contre les décrets d'administration publi¬

que qui ne sont que contre les ouvriers,
Vous assisterez tous au-x réunions de pro

■pagande organisées par la'13e Région fédé¬
rale, le
Samedi 20 février, à 20 h. 30, maison des

Syndiqués, rue Cambronne (15e),
Et salie Garrigue, 20, rue O-rdener (18e).
In dimanche 21 février, à 9 heures du ma¬

lin, h Pa'iaiseau, Argenteuil (Sei-ne-et-Oise),
Lagny (Seine-et-Marne).
'Le dimanche 21, à 14 heures, à Brou (S.-

et-M.).
Tous debout pour défendre les 8 heures

et pour un salaire meilleur.
Pour la 13e Région :

Le secrétaire : A. Mathis.

Le secrétaire fédéral : Georges Leroy.
METALLURGISTES AUTONOMES

Réunion du Conseil ce soir vendredi à 20 h. 30
au siège. Important.

JEUNESSE SYNDICALISTE DES METAUX
La Jeunesse est reformée 'depuis mardi 9 fé¬

vrier. Nous demandons à tous les jeunes ou¬
vriers et ouvrières, syndiqués et non syndiqués,
d'assister à nos réunions. La prochaine aura
lieu le mardi 23 courant, à 20 h. 30, salle des
Commissions, Bourse du Travail, 3, rue du
Château-d'Eau.

Ordre du jour :

Organisation de la 3. S. :
Propagande parmi les jeunes ;
Préparation d'une série de conférences éduca¬

tives :
Le « Cri des Jeunes ». La diffusion du journal ;
Divers.
L'ordre du jour étant chargé, nous prions nos

camarades d'être présents de bonne heure. Que
tous les jeunes et les vieux copains fassent la
propagande nécessaire pour nous faire connaî¬
tre. Le Secrétaire.

MAISON DU PEUPLE D'ARGENTEUIL
Le 20 février, & 20 h. 30, salle Closier, 5-4, rue

de la République, grande fête prolétarienne an¬
nuelle, au profit de l'Eglantine et de la Maison
du Peuple. Concert et bal de nuit au pro
gramme.
C'est un frère, pièce en un acte.
Le Conseil d'administration de la Maison du

Peuple d]Argenteuil invite tous les syndiqués à
une réunion inlercorporative, le jeudi 25 février,à 20 h. 15, à la Maison du Peuple.Ordre du jour : La Maison du Peuple.

LA VIE DES JEUNESSES

v.v.v.v.v.v.v.v.v......,...........-.;.

JEAN MARESTAN

L'Education sexuelle
7 fr. 50, franco 8 fr.

Nouvelle édition revue et augmentée
de nombreux chapitres.
Chèque Devry 619-53. Paria.

FEDERATION DES J. A.

Assemblée générale des jeunes copains de la
région parisienne, vendredi 19 février à 20 h. 30,
au Faisan Doré, 28 boulevard de Belleville (mé¬
tro Couronnes-Ménilmontant).
Ordre du jour : 1° l'Eveil êtes jeunes ; 2' la

Fédération ; 3" questions diverses.
Que tous les jeunes soient présents.

JEUNESSE ANARCHISTE RIVE GAUCHE
Mardi 23 février, à 20 h. 30, au siège, 18, rue

de Cambronne, causerie par le camarade Mauzès
sur Le progrès moral et matériel.
Appel est fait à tous les jeunes pour qu'ils

viennent nombreux nous aider dans notre œuvr
d'éducation et d'action.

JEUNESSES ANARCHISTES
DES 19e ET 20» ARRONDISSEMENTS

Vendredi 26 février, causerie sur : La Jalousie
le droit des amants par IXIGREC, à 8 h. 30, au
Faisan Doré. 28, bd de Belleville (métro Couron-
nés ou Méniimontant).

JEUNESSE ANARCHISTE DE WATRELOS
Un groupe de jeunes existe depuis quelque

temps à Watrelos. Les copains qui désirent
entrer en relations avec lui sont priés de s'adres¬
ser à Dulorest, 228, rue des Ballons, Nous
comptons intensifier d'ici peu la propagande
dans notre région et nous faisons pour cela
appel à tous les jeunes camarades, les invitant
à venir nombreux grossir nos rangs.

L'Eveil des Jeunes n» 6, a paru portant la
date du 15 février. Au sommaire :

Crimes d'enfants, Louis Louvet ; Après cinq
mois ; l'anarchiste et le sport, V. F. ; lettre
ouverte à M. Doumerguc, Bnrazow ; Ici et là,
Simone Laroher ; Syndicalisme et nnarchisme,
Guingant ; En bouquinant. S. L. ; Gauloiseries'
Diogène : Pensées d'un savant sur la guerre,
Camille Flammarion ; Autorité et Liberté. Sé¬
bastien Faure ; Chez l'adversaire ; La vie de
l'éveil et des jeunesses.

GROUPE « LES AMIS DE L'EVEIL »

Dimanche 28 février à 14 h. 30, maison
des syndiqués, 18, rue Cambronne.
GRANDE CONFÉRENCE PUBLIQUE
par RAOUL OBIN sur « La femme et l'en¬
fant. »

Participation aux frais ; 1 fr.

GARS DU BATIMENT, ATTENTION
Les futurs 42.000 se chamaillent ferme au Pa¬

lais-Bourbon ; attention à nos pcche3 !
Ces bougres de malfaisants sont foutus de se

mettre d'accord sur un texte négre-blanc, pour
nous tondre complètement. Ces messieurs nous
font l'effet de chasseurs qui se disputent à quelle
sauce ils vont cuire le gibier ; en la circons¬
tance il est certain que c'est nous qui allons être
le gibier ; et, ma foi, à quelle sauce qu'on puisse
désirer nous cuire, nous protestons ; car nous
ne voulons d'aucune façon être dévorés ; c'est
parfaitement notre droit.
Ce qui est embêtant dans toutes ces histoires

de débat parlementaire, ce sont les résultats,
qui sont toujours néfastes pour nous, surtout
quand il s'agit de payer des dettes de guerres,
d'expéditions coloniales, d'entretien des parasi¬
tes du régime capitaliste, ou de préparer un
budget de plusieurs milliards.
Jamais les ouvriers n'ont été consultés pour

les dépenses qui sont toujours venues augmen¬
ter ses charges et ses douleurs. Aujourd'hui —
et vous pouvez en être certains — vous allez
supporter tous les fardeaux d'un budget déme¬
suré, et cela en bon français ça signifie : im¬
pôts, impôts.
Comme les salaires ouvriers sont bas et ont la

même capacité d'achat que le franc déprécié,
notre perspective immédiate va s'aggraver, en
raison du coût de la vie qui progresse au fur et
à mesure que les impôts augmentent. Certes,
quand on regarde en face ce problème il n'y a
rien d'amusant, surtout quand on récapitule les
dépenses quotidiennes que nécessitent l'entretien,
le logement, l'alimentation. Et que dire quand
on a une famille, des enfants et des vieux pa¬
rents ?
Si les faiseurs de budgets, qui furent, au préa¬

lable, ceux qui dénouèrent les cordons de la
bourse et dansèrent en rond te valse des dépen¬
ses, pouvaient se flanquer une bonne tripotée à
en crever, nous aurions peut-être des chances
d'éviter la sangsue budgétaire qui. pire qu'une
pieuvre, menace de nous sucer ; nous en serions
réduits à tenter de nous sauver nous-mêmes.
Si. pour un instant, nous conservions cette

illusion, au fond ce n'est pas si bête que cela,
quoi peuvent nous servir, en quoi peuvent

nous intéresser les loups déchaînés qui se dis¬
putent nos produits, notre travail, notre liberté
et même nos cadavres ?
Ces gens ne doivent nous intéresser nullement,

ils amusent la galerie, ils endorment leurs vic¬
times. ils entretiennent le mal après l'avoir
engendré : ils se préparent un bon repas et une
digestion agréable sur nos misères, nos existen¬
ces et notre crédulité.
Que nos yeux et notre attention se détournent

de ces lieux illusoires qui. depuis si longtemps,
ont calmé'les colères populaires et châtré l'éner¬
gie du travail.
Il est temps — il n'est jamais trop tard pour

bien faire — de revenir à une saine compréhen¬
sion de notre situation critique, de notre misère
affreuse, de nos conditions de travail déplora¬
bles.
Ceux qui souffrent : les travailleurs, doivent

diriger leurs regards vers le syndicat, vers le
syndicalisme.
S'ils agissent ainsi, ils se sauveront eux-mê¬

mes et poui eux-mêmes, car rappelons ceci :
Peuple, fais te3 affaires toi-même. »
Nous allons avoir une riche occasion d'expé¬

rimenter l'arme syndicale : la journée de huit
heures est menacée par le patronat avec la com¬
plicité du gouvernement ; nos salaires sont in¬
suffisants vu la cherté de la vie : les conditions
d'hygiène, de sécurité. les coutumes profession¬
nelles sont complètement négligées ; les aspi¬
rations syndicalistes contenant les germes
d'émancipation du travail sont méconnues, une
occasion unique se présente à. nous le 1er mars,
date choisie par le patronat pour nous brimer
et nous impeser de longues journées de tra¬
vail.
Acceptons le défi, ne nous laissons pas dis¬

traire. fonçons énergiquement sur l'adversaire,
ef que le Ier mars, tous ensemble, coude à coude,
sans distinction d'idéologies, de religions, de
professions, nous mettions en déroute l'offensive
des chambres syndicales patronales, en brisant
le règlement d'administration publique, en exi¬
geant les huit heures et le bordereau de salai¬
res.

Pour atteindre ce but et ces résultats, fl faut
de la noigne, de la confiance, de la foi, et puis,
nom de dieu, disons-le, il faut devenir révolu¬
tionnaire.
Gars du Bâtiment de Paris, songez-y.

J.-S. Boudoux.

POUR LE 21 FEVRIER
TOUS A LA BOURSE DU TRAVAIL

Aux Travailleurs Syndiqués
A tous les Compagnons et Aides

du Bâtiment 'et des Travaux Publics

L'heure de prendre ses responsabilités a
sonné. Etre indifférent devant la situation
actuelle est un crime, car toutes les char¬
ges des impôts nouveaux pèsent sur nos
épaules. Nos budgets maigrissent de plus
en plus, et au fur et à mesure de l'accrois¬
sement du coût de la vie.
Nos conditions de travail sont lamenta¬

bles, sans hygiène, sans sécurité, sans
respect des us et coutumes.
Le patronat, fortement organisé, menace

de nous ravir la journée de huit heures,
conquête du prolétariat sur une bourgeoi¬
sie apeurée ; il refuse systématiquement
l'augmentation des salaires, justifiée par
le coefficient du coût de la vie ; il oppose

silence à notre cahier de revendication ;
it continue avec la complicité .des diri¬
geants le recrutement d'une main-d'œuvre
corvéable et réactionnaire, afin de faire
échouer toutes nos aspirations et toutes
nos revendications.

Compagnons et aides, il faut en finir
Pour cela, organisez-vous et préparez-

vous à la bataille, car ce sera de haute
lutte que nous imposerons tout ce qu'on
nous refuse.
Le 1er mars approche. Des décisions im¬

portantes doivent être prises immédiate¬
ment. C'est pour cela que nous invitons
tous les travailleurs de notre industrie,
'tous les syndiqués, à assister à la

GRANDE ASSEMBLEE GENERALE
ET INTERCORPORATIVE DU S, U. B.

qui aura lieu le
Dimanche 21 février, à 9 heures

Salle Ferrer, Bourse du Travail, 3, rue
du Château-d'Eau — PARIS (Xe).

Syndicat Unique du Bâtiment
de la Seine

Pour le 1er mars, tous les travail¬
leurs du Bâtiment et des Travaux
publics exigeront et les 8 heures et
le bordereau des salaires.

CHEZ LES CHARPENTIERS EN FER
Un beau mouvement vient de se produire

au Chantier, avenue Henri-Martin. Cazc-
nave, qui exécute le travail pour Vinanf,
a tenté de faire faire 9 heures. En accord
avec les syndiqués, et môme les indé¬
pendants, le secrétaire du S. U. B. est in¬
tervenu. Résultat : la journée de 8 heures
sera respectée et une augmentation horaire
do 0 fr. 25 a été accordée. Le travail est
repris avec ce léger résultat. C'est un
commencement d'union et d'action ; si cela
continue et que ia solidarité s'affirme, net¬
tement, et si tous les camarades compren¬
nent la nécessité de se grouper, le 1er
mars pourra donner des résultats très
avantageux. Camarades levageurs, serrons
les coudes.

Pour la Section : A. Majtié.

S. U. B.
Anniversaire de Fernand Pelloutier

Samedi 13 mars, à 20 heures, Salle
Ferre,r, Bourse du Travail, Paris.
Fête commémorative en souvenir

du père des Bourses du Travail.
Une partie artistique, ainsi qu'une

allocution du camarade G. Yvetot,
agrémenteront cette intéressante ma¬
nifestation.

CHEZ LES MENUISIERS
Une assemblée générale de propagande

aura lieu le mardi 23 février.
Nous escomptons le concours de tous les

Le ConseiL
militants et les syndiqués.

REUNION DES ASSEMBLEES
DES SECTIONS TECHNIQUES

BOURSE DU TRAVAIL
Plombiers et aides : Vendredi 19 février, à.

17 heures, salle Eugène-Variin.
Monteurs Electriciens : Vendredi 19 février, à

17 h., salie Henri Perrault.
Dimanche 21 février à 9 h-> salle Ferrer

Assemblée générale du S. U. B., toutes sec¬
tions réunies.
Menuisiers en bâtiment : Mardi 23 février, à

17 h.', salle Henri Perrault.
Monteurs en chauffage, fumistes en bâtiment,

calorifugeurs : V endredi 26 février, à 17 h., salle
Fernand Pelloulier.
Réunion des Conseils de "Va-hnigues

suivantes ; à 13 h., Bourse du Travail, 4« étage.
Mardi 23 février

Serruriers : Bureau 12.
Plombiers : Bureau 33.
Charpentiers en fer : Bureau 14.
Peintres ; Salie de Commission. 2« étage.Monteurs en chauffage : Bureau 23.

Mardi 24 février

Cimentiers, maçons d'art : Bureau 14.
■Maçonnerie, Pierre, Démolisseurs : Bureau 13.
Briqueteurs-fumistes industriels : Bureau 12.
Permanence Prud'homale de 18 à 19 h., Bu¬

reau 10, 4» étage, Vaucrecy. peintre.
Jeudi 25 février

Conseil général du S. U. B., à 18 h., Bureaux
13 et 14.

SECTION DES MENUISIERS
Aux Syndiqués et Non-Syndiqués

L'offensive patronale commence à se dessiner,
les décisions du Congrès de Prague entrent en
application, c'est la journée de huit heures sa¬
botée, c'est les salaires que nos exploiteurs veu¬lent maintenir au-dessous du coût de la vie. A
nos revendications d'augmentation de salaires,ils-; répondent « faites des heures ».

Accepterons-nous cela, courberez-vous l'échiné
plus longtemps, nous ne voulons pas le croire.)Allons les « oopettes »-tous debout, et passons
à l'action, si nous ne voulons pas rester des!
éternels bourriquots.. Nous vous donnons ren-]dez-vous le 23 février à 18 h. du soir, salle'HJ
Perrault, à la Bourse du Travail.
Soyez tous présents, car le temps presse.

Le Conseil Syndical.
Nota. _ Des tracts sont à la disposition des

copains, bureau 11, ainsi que des affiches.

•■■■■■■■■■aaaasBBlis■■■■■■■■■ aaaaaaaBiaaaaaaaaa*.'

Cet appel s'adresse à tous les travail¬
leurs des sections techniques suivantes :
Plombiers, poseurs, zingueurs, cou¬

vreurs, Périmètre du gaz, secrétaire .: Rol¬
land.
Charpentiers en fer, secrétaire : A. Ma¬

rié.
Menuisiers en bâtiment, secrétaire :

Maurer
Carreleurs-faïenciers, secrétaire : Victor.
Maçonnerie-pierre, limousinants et dé¬

molisseurs, secrétaires : Tixier, Lacroi-
sille.
Cimentiers, maçons d'art et aides, secré¬

taires : Langlassé, Comberger.
Briqueteurs, fumistes, industriels, se¬

crétaire : Faudry. .

Charpentiers en bois, secrétaire : Petn.
Voirie, paveurs et aides, secrétaire :

Bonalt.
. .

Serrurerie, construction métallique, se¬
crétaire : Vergonjeane.
Peintres en bâtiment, secrétaire : Du-

mert.
Monteurs-électriciens, secrétaire : Des¬

bois.
Monteurs en chauffage, calorifugeurs,

fumistes en bâtiment, secrétaire : Lemon-
nier.

Pour le bureau, le Secrétaire :
J.-S. Boudoux.

NOTE DU SECRETARIAT

Nous rappelons aux syndiqués, ainsi
qu'aux sections techniques, que le cama¬
rade Langlassé, propagandiste du S. U. B.
est à fin de mandat le 31 mars. Nous re¬
nouvelons- .l'appel aux candidatures^

AUX STOCKS
tous articles ae travail cour ouvriers

21, rue du Président-Wilson
vallois-Perret.

à LS- '

t»

Petite CerrespiÉnce
Camarade désirant mener son enfant malade

au bord de la mer, demande à louer une pièce
avec le nécessaire pour faire la cuisine, Norman¬die ou Bretagne.
Faire offres avec détails à M. Millet, 116, rue

Chàteau-des-Rentiers, Paris, 13e.
Pradier. — Si tu as reçu les 7 numéros d'AI-

cion, tu pourrais me le faire savoir.
Davis. — Bien reçu mandat sans commande.
Antiîock. — Excuse-moi du retard que j'ai

mis à te solder, mais je pense toujours à toi.
J. Marestan. —- Veuillez faire diligence pour

m'expédier commande.
Mallet. — « Onanisme seul et à deux » est

épuisée. Lacroix.
Les camarades possédant : « Comment choi¬

sir nos lectures », « La grande révolution ■»,
« L'Kntr'aide », « Champs, Usines, Ateliers •,
« Histoire d'un ruisseau », « las Primitifs »

peuvent en faire offre à la librairie.
Meurant. — Attends Conseil d'administration

librairie.
Groupe du 12e. — Prière de rapporter d'ur¬

gence les cartes invendues de la fête du Groupé
théâtral, soit à Mualdès, soit à H. Guérin, 31
rue Doudeauville.
Déjardin. — Dito.
Sabatier. — Peux-tu faire une causerie au

Groupe du XXe le 11 mars ? Réponds avec indi¬
cation du sujet, au « Libertaire ».

Michel Ferdinand as-tu reçu ma lettre quel
je t'ai envoyée il y a quinze jours,. veux-tu me1
donner ta nouvelle adresse. Mériaux Kléber ;

Cliehy.
Marcel Berthier : abon. terminé 15-12-25 —

J. Journct : abon. terminé 30-6-25. — RaymondBuxcn : abon. terminé 15-11-25. — D'Agaro
Louis : abon. terminé 15-9-26. — Gavinet : abon
terminé 30-3-26. — Perrin André : abon ter¬
miné 30-3-26. — Mausset : abon. terminé 3Ô-3-26
— Dslmotte : abon. terminé 30-12-25.
Ch. Lescos. — 11 ne passa sur la liste de sous¬

cription que le supplément d'uUonnement
Line de Tarbes. Quintana. — Comptons sur

votre précieux concours pour la fête au profit
de l'Entr'aide. — Le Groupe de Puteaux
Quetier. — Envoie-moi ton adresse 39* ruede Pologne à Saint-Germain-cn-Lave Boclet
Quetier. — Passe me voir au « "Libertaire" *Mualdès. '
Le camarade Fremont, veut-il se mettre en

relations avec Roger Allègre?
Je recherche camarade bon dessinateur pou¬vant se charger d'illustrer lu couverture d'un

ouvrage. Ecrire à C. Bonvalet, 30, rue des Cor-
delières, Paris-13e.

e.v.w.w.'.v.v.v.v.v.v.v.w.vv
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38. avenue Secrétan, Paris, 19e. •*
101, rue de Vanves, Paris, 14e. /

"ô Rabais de 5 0 0 contre la remise du I"
« Libertaire ». ' A
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